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  E DEBAT SUR L’ADRESSE
te

Le chef de l’opposition fait une critique vigoureuse de la politique ministérielle.M. Gouin
commence hien et finit mal.- - M. Bourassa le tourne sur le gril pendant

| plus d’une heure

TRIBUNE DES JOURNALISTES

16 Mars 1910.

Tout indique que le débat sur
l'adresse en réponss au discours
du trône sera assez long. I u $15

ajourné ce soir par M. Alexandre

Taschercau. Après M. Taschereau,

on entendra sans doute M. Pré-

vost ou M., Lavergne ou un autre

de l'opposition. Par égard pour

nos compatriotes irlandais, Ja

Chambre ne siégera probablement

pas demain soir.ll n’est donc pas pro-

bable que le débat soit conclu
avant vendredi soir.

: COMMENCÉ HIER APRES-MiDI
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d'uné province. Ces agissements sont

injustes méme par exemple, pourles

propriétares dont les terrains ont

été expropriés par certaines compa-

gnies de chemin de fer. Les proprié-

taires poursuivent-lls ou sont-ils

poursuivis, 1ls doivent faire des dé-

marches qu'ils ne feraient pas, si l'au-

tonomis des provinces n'était pas
légée. Et cela, leur coûte plus cher.

Quand le gouvernement voudra dé-
fendre l'autonomie provincinle, l’op-
postion sera toujours là pour lui ai-
der.

L'ANNEXION DE L'UNGAVA

Quant à la question de l'añnexion
de l’Ungava, c’est une aifaire nou-
velle ! C’est la troisième discours du L'orateur, M. Pelletier, monte à

son siège à 3.15.
Plusieurs pétitions sont prégentées

par MM. Lévesque. Leclerc, Mercier,
Nault, Finnie, Gouln, Létourneaun et
autres.

L'assistant-greffier donne lecture
du rapport du comité spécial chargé
de nommer ceux qui devront faire par-
tie des différents comités. Cc rap-
port est adopté.
Avant de passer à l'ordre du jour,

M. Prévost demande qui,a denné or-
dre à la commission d'enquête Pré-
vost-Kelly de siéger. Le premier-
ministre répond que le gouverne-
ment n'a rien à voir là-dedans, et
que la commission se réunira si elle :
le veut.

M. Prévost : Mais cette commisson
n'existe plus.

M. Gouin: Ca se peut.
M. Prévost : Mals comment va-t-

elle siéger, quand elle eat uwrte ?
Enfin, M. DUPUIS, le jeune .député

de Kamouraska, le bébé de la légis-
lature, prononce le discours pour ap-
puyer l'adresse en réponse an discours
du trône.

M. Dupuis commence par confeseer
qu'il est fort ignorant de la politique
ci des choses de la politique.

de compatriotes s'en soient allés ten-
ter fortune aux Etats-Unis. Il dit qu’il
ne recherche pas les causes -de ce
désertement des campagnes yar les
nôtres, Malntenant, nous devons don-
ner à chacun sa part du donmiaine na-
tional.

Parlant des rapports entre les mar-
chands de bo!s et les colons, M. Du-
puis dit qu’l reste beaucoup À faire.
La législation actuelle est loin d'être
parfaite. Peut-être que le travail d'u-
ne conunision serait plus efflence que
les critques, M. Dupuis dé-
plore la dévastation de nos forêts ;
cette triste expérience doit sions fai-
re songer à l'avenir. l’assant à l'a-
griculture, il loue le gouvernement
de l'établissement sur un plus haut
ed de l’ésole d'agriculture de
Sainte-Anne dz la Pocatidre. 1) loue
notre organisation scolaire actuelle.
“1 n’entre pas dans Pesprit du paru
libéral, dit-il, d'opprimer le clergé et
ce ne sont que quelques ecctaires qui
veulent diminuer l'influence ci cler-
Ré dans nos écoles (ici M. Godfroi
Langlois se passe lentement 1a main
eur la moustache et il sourit.

Enfin, M. Dupuis repasse en revue
tous les paragraphes du discours du
trone, a tout instant, 11 lange une
botte de (télicitations aux membres
de la droite. Ceux-ci cependant ne
se font pas mourir à l'applandir.-
M. WALSH, dénuté de la division

Ste-Anne de Montréal, lui succède:
Al seconde M. Dupuis. 11 n'a pas le
souffle lcng: {1 parle environ cinq
minutes. : :
Pendant son discours, M. Bourassa

arrive. Les députés de la gauche,
l'anplaudisgent longuement. M. Gouin
baisse la tête...Non ! mals ce qu'il
doit toimber ser les nerfs du premier-
moistre, M. Bourassa! ;

LE CHEF DE L'OPPOSITION

Le vaillant chef de l'opposition,
se lève au milien des- applaudisse- :
ments frénétiques de sus amis,

11 adresse un mot de félicitations
AUX proposeur et sccondeur de 'a-
dresse en réponse au discours du
trône. 11 à été heureux d'enteudre les
paroles de M. Dupuis, quant A la co-
loniration M. Dupnls a les mê-
mes idées que les oppositionnistes sur
le sujet. it cependant. M. Dupuis
n'avait par pour mission d'exposer le
faible de la politique ministévieile.
M. Telller, prend ensuite le disconrs

du trône, et l'épluche muagistrale-
tuent,

Mais d'abord, il tient a conselller
À M, Gouin de faire de nouveau le
voyage qu'il a fait à Toronto. \ force
de fréquenter les bons législateurs,
peut-être M. Gouln vliendra-t-il n ac-
quérir de mpllleures qualités admi-
nistratives.

LES DROITS DES 1.EGISLATURES

M. Tellier croft qu'il n'est nas juste
que le gouvernement fédéral (épouil-
le les législatures provinciales de
leurs attributions en ss parmettant
par exemple, de donner des privile-
fes À des propriétés Immobilières, ou
d'incorporer des compagnies qui ne
feront affaire que dans les lim!les

+ 8 € , nN

E bien‘ notre devoir,

trône dans lequel 11] en est parlé, Et
c'est toujours dans les méines ter-
mes. “

“ Quand je regarde le discours du
trône, dit M. Tellier, je me demande
à cet article, si ce n’est pac dans
le but de fare crolre au public que
le gouvernement s'est donné bien de
la peine, à beaucoup travaillé, de-
puis-la derntère session pour, régler
cette question. En face du discours
du trône, M. Tellier reste sceptique,
ne voyant qu'un minuscule dossier
pour cette nffalre, une couple de
lettres !
L'opposition est absolument favo-

rable à l’annexion de l'Ungava.

LA REFONTE DES STATUTS

Un autre article du discours du
trône : les statuts refondus. Ce qu'il
:y a de curieux dans cette affaire,—
puisque les statuts sont jrèts— ‘ax

n 1qu’ils ne solent pas imprimés.
dirait que le gouvernement a
manqué, d'imprimieurs ! Est-ce possi-
ble t

LES COMMISSIONS

a) L'an dernier la coimiission des
utilités publiques fut consiliuée. Ca
ne pregsait pas, puisqu'il qu'il! n'ya
qu'un mols qu'on a nommé les men- |

Il trouve péniblo que des anilliers bres de cette commission. :

L) Mais une autre quecticn plus n-
téressante, c'est celle des barrières de
péage. L'abolition des barrières de
péage, nous disait-on,. pourtant,
était facile. Ce no fut pas une
légère surprise quand le gouverne-
ment vint nous dire l’an dernier qu'il

Le gou- |ne savait comment faire :...
vernement À la fin Euggéra ne com-
mission chargée d'étudier In ques-
tion : cepenadant, on autorisait une
grosse compagnie, la Angus Short
Line, à construire autant de barrières
da péage qu'elle en aurait besoin.

D'un côté, on instituait une com-
mission pour abolir les barrières de
péage : d'un autre côté, on prenait
l'argent du peuple pour en étabtir
d’autres. Quelle logique ‘
Maïs, cette commission, de même

que cells pour étudier les morens de
combattre la tuberculose sont loin
d'être des questions nouvelles.

L'INSTRUCTION PUBLIQUE

M. Tellier est heureux d'abor-
der la question de l'instruction
publique. II félcite M. Dupiiis des
bonnes paroles qu’il a dites sur Je
sujet. Il faut que la religion soit à
la base de l'enseignement, mais, M.
Dupuis n'a pas été assez loin. il a
seniblé tgnorer qu’il y à plhirzieurs jour-
naux dans son parti, qui prétendant
que nous sommes des arriérés, dans
in province de Québec, et qui émet-
tent pourtant bien des opinions qui
ne doivent pas être siennes...

ECOLE D'AGRICULTURE

“Quant à In subvention que le gou-
vernement vient d'accorder à l'école
d'Agriculture de Ste-Anne tous en
sommes, . dit M. Telller. Eu favori-
disant qu'il allait être plus que jamais

LA COLONISATION -

L'an dernier le gouvernement nous
disait qu’il allait être plus que jamais
Faml du colon. Que sont devenues
ses belles promvrres ? Au Îles d'une
lot large et généreuse pour ls colon
lo gouvernement a passé Ia lof la plus
mesquine la plus, étroite, la plus .ar-
bitraire.

Aussi, les terres les plus prospères
à l’agriculture ne peuvent pa être
distribuées, si c'est la volonté au
Ministre d'agir alnsi, On n ubligé
le colon da se contenter d'un seul

 

vernement ne fasse pas de patronage.

REORGANISATION DES THIBU-
NAUX

On veut établir un nouveau Service
policier. A quod bon ? Quand souvent

partent du procureur-général des avis
Entravant les déwarches «es poil-

ciers ?
A l'heure actuelle le châtiment des

crimes est laissé à l'inftiative pri-
vée : rien de plus injuste.

UN FAIT ORDINAIRE

Le gouvernement nous apprend, dit
M, Tellier, que des experts ont été
envoyés dans le district de Chibouga-
mou. A guoi nous sert-il de connaître
cela ?

C'est un fait bien ordinaire.

LE BUDGET

Maintenant, on nous annonce un

surplus de $169,537, en lalasant de

côté, ce qui a été payé comme sub-

vention aux chemins de fer. Cela

veut dire que sans les $6U0,/0., sans

le subside fédéral, c'est un déjicit con

sidérable dans l'administration. Cela

veut dire que sans les nouvelles ta-

xes imposées par le gouveruement,

c’est un déficit énorme.

Lors de la dernière session,.on 8a

passé une lof imposant une taxe sur

les corporations municipales, qui
cimpruntent, par débonture. Cu nous

disait que cette loi n'atteignait que

l'agiotage. Et cependant, elle atteint

même jusqu'à ceux qui, par pur es-
prit publie, risquent leurs propres de-

! niers pour établir une Industrie nou-
velle dans leur localité.
La province ast en-desods, sans les

$600,000, du gouvernement fédéral, Bt
{1 a continué dc vendre des limites
À bois, quand il annonçadt le contraire,
Qn a aussi vendu des pouvoirs a'eaux.
Depuis 1907, on vend des pouvoirs
d'eau à lout venant et le plus sou-
vent sans même connaître ces pou-
voirs.
Depuis 97 le gouvernement est en

traih de dépouiller les propriétaires.

Le gouvernement dans Ea soif de ta-
xer, afin de cacher ses gaspiliages,

dépouille les propriétaires de lots de
grèves.

Jei, M. Tellier cite le cas de M. Tur-
gcon. Dans cette affaire, le gnuverue-
ment ne s’est pas contenté de ven-
dre. les terrains appartenant & des
riverains, mails même ceux apparte
nant À la commission du Havre de
Québec.

 
 

 

* Mais ce n’est pas tout. Le gou-
vernement va même jusqu”. vendie
Ics ternina des particullers terrains

; concédés depuis 200 ans. Le gou-
! vemement vend, d'après ce principe,
des bancs do sable et des rarriêéres.
C'est facile, d'avoir un surplus,
quand on dépouille les propriétaires

Mails, 1! y a plus. On va jusqu'à
vendre l'eau des rivières ! Ainsi, le
Eouvernemni a vendu à deux mon-
sieurs Dupuis, le droit exclusif de

taine étendue de la Gatineau.
Un habtant de l'endroit voulut s’ap-

provisionner de glace sur l'endroit
concédé. 1! fut poursuivi. Le juge
déclara nulle l'action du ministre
qu'il blâtna.

LA REFORME DE
TORALE

Dans le discours du trône, ii n'est
pas fait mention de ce qu'on promet-
tait l'an dernier et qu'on n'a pas fait.
Dans le discours du trône de l'année
dernière, on annonçait la réformc de
la lot et des systèmes électoraux, Ce-
pendant rien n'a été fait.

ll faudra, lorsqu'on sera décidé
d'accomplir cette réforme. il faudra
ne pas oublier de modifier les condi-

LA LOI ELEC-

d'élections. D'après la loi actuelle-
ment-en force. lorsque l'élection est
vaite depuis quatre mois, le contes-
tant n'a plus droit de procéder. Quoi
de plus injuste ?

L'EXPLOITATION DE LA PULPE

Le Lleutenant-Gouverneur ne parle
pas, non plus de la modification de
sa politique regardant les bois de pul-
pe. Comment se fait-il] qu'à la der-
nière session, M. Gouin n’ait pas son-
gé, l'an dernier, de faire autre chose
que de combattre l'opposition, sur lot, ne considérant pas qu” le père

de famille aime le plus souvent à
grouper sa famille autour de lui.

11 s'émet plus de lettres \-atentes
peut-être minis le gouvernement eat en-
core loin de faire sa part.

UN NOUVEAU DISTRICT JUDI-

CIAIRE

On annonce enfin la création d’un
Touveau diatrict judiciaire. (‘est de
Ja décentralisation : l'opposition en
est pourvu que le gouvernement ait des
vues droites.

TRIBUNAUX POUR ENFANTS

L'opposition est auesi disposée i
aider le gouvernemnt dans la créa-
tion de tribunang nane log jeunes dé-

D
Da PR .
Ru LA >

cette importante question, tenant
toujours la même ligne de conduite?
Au lendemain de la session, M Gouln
& estimé qu'il devait plus A ses con-
vives qu'à ses collègues de l‘Assem-

;blée. Est-ce que tous les députés
n'avaient pas plus de droits d’être

.renscignée avant les convives du
“ministre à l'Hôtel Windsor ?

On a refusé aux députés. au co-
mité des comptes publics le droit
de s'enquérir des pièces et documents:
concernant les comptes publirs. On
:A rayé ce droit. le revenu, le pro-
duit des taxes, etc, ça ne regarde pas
les députés !

LES COMPTES PUBLICS

Et les comutes vublics ? Hélas !

‘

linquants, pourvu encore que le gou-'

 

{ls sont tenus de telle façon que des

hommes d'affaires, que des experts

même. n'y comprennent rien. On y

rencontre des erreurs à toutes les

pages. 11 serait temps que les comp-

tes fussent tenus d'une manière in-

telligente.

“I que vous avez un contrôle sur la com- |
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touche à la question des lotsa de gré-
ve et déclare qu'il n’a jumais dit que
la question Dueseault-Turgeon serait
référée à la Cour d'Appel. !l à dit
qu'elle serait référée aux trbunaux
et elle l'est actuellement.

M. LAVERGNE : Pas référée par
vous .
M. GOUIN : Qu'est-ce que vous en

savez ?

M. LLAVERGNE: Parco que c'est
la comniission du Havre et non pas
vous qui poursuivez.

M. GOUIN : H y a poursuite parce
que Je gouvernement le vent.

M. LAVERGNE: Prétendez-vousif       

     
      
  

142, RUEF. SIMARD & CIE, «fost
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10,000 Vgs de MAGNIFIQUE SOIE FOULARD IMPRIMEE

A 40 CENTS DANS LA PIASTRE
Ce Nouvel Achat Provient d'an des plus grands Ma-

nufacturiers counns, qui voulait à tont prix vendre pour

du comptant toute la balance de SOIE qu'il avait en

mains. :

Les MANUFACTURIERS nous FONTdes OFFRES
AUSSI Etonnants, parce qu'ils reconnaissent que nous

 

 

 

mission du Havre ?

M. GOUIN : Non, c'est vous qui pré-
teudez cela.

M. LAVERGNE : Alors, ce n'est pas
vous qui poursuivez,
Le premier-ninistre annonce en-

fin, que les droits de coupe seront
augnientés ot clot son discours par:
une expression de conflance dans la
reconnaissance populaire. ‘8

M. BOU :sSA   M. Tellier dit quelques mots con-!

tre dernière lot concertiaul lea

‘ régistrateurs, puis, il termine, eu

disant quelle doit être l'honnêteté du

.député. N

i Et maintenant, dit le digne chef

lde l'opposition, dans quel Lut ai-je

| dit ce que je viens de dire ? Dans le

seul but d'être juste et de défendre

la justice, j'ai parlé pour renseigner

mes collègues de l’Assemblée, afin

qu'ils sachent quelles rant les tendan-

;Ces mauvaises Où porditiouses de la
| politique ministérielle. J'ai fait mon

i devoir. ’
| Lorsque M. Tellier reprit son slège
41 est applaudi longuement et très vi-
vement par les députés de la gauche,
Un discours comme celui que vient
de prononcer M. Tellier, est un dis-
cours qu'on n'oublie pas de si LOL.

SEANCE DU SOIR
i

; La séance est reprise à 8.30 h.
Sir Lomer Gouin débute par des fé-

licitations à l’orateur et croit devoir
rappeler au président de la Chambre
qu’il doit sa position au gouverne-
ment et à ses amis. 11 félicite aussi
les proposeurs et. secondeurs de l'a-

  
    
  
  
  
  
  
  
  
  
  
  
  
  
  
  
  
  

Après une brève entrée en watidre, À
M. Bourassa, après les orateurs pré- | &
cédenis, attaque le discours du trône. : B
La moitié du d.scours du prem.er ! N
m.n stre, dit M. Bourassa, veut dire Ÿ
que la raison du plus fort est ls meil- + $8
leure, que le droit du plus tori est le À
mellieur. Parce que le parti libéral : ®
est surtl victorieux de sa vic.oire, M. À

vendons chaque saison desmilliers et des milliers de ver-

ges de Soie ; et c'est en les achetant par d'aussi graudes

quantités que nous obtenons des prix aussi avantageux,

et dont nous faisous profiter nos clients dans les mèmes

proportions.
Pas une seule Dame ou Jeune Fille, ne doit man-

Gouin est fi i i os ; J
prTR IeRrot enSs W Quer l'unique Occa-sion que nous leur offrons de se pro-
prétend le défenseur des idées des!f@ curer de magnifique SOIE d'Eté pour Toilette d’ité à
vieux libéraux, jette l'injure à son : di le
parti. A son tour, ot aux applaudis-:§§ UR PTX aussi ricicule.
sements de la gauche, M. Bourassa
reproche vivement au premier mnis- &
tre de n'avoir pas exprimé sa vraie
opinion au sujet de l'exportation du 3g
bois de pulye. C’est ici à Québec, il,
y à près de sept ans, que cette poli- ij
.tigue fut précon'sée par un nat'ona-:%
liste. Le président actuel du conaeil
législatif, l’hon. M, Turgeon, combat-
ott cette politique. Tous les min sté-

friels la qualifièrent d'absurde. Et À
rependant la polit'que nationaliste &
trioniphe, sur cette quest'on. \ '.
Parlunt de la construction dune JS

École forestière, M. Bourassa reproche »
à M Gouin de proposer la conctrue-

Cette VENTE est Commencéa, et occupera une

magnifique place sur le comptoir de s0ies au premier éta-

ge, où la bonne lumière du jour en grande quantité reu-

dra facile la tache d’appareiller les teintes et les couleurs,

et les clients quel qu’en soit le nombre serunt servis
promptement.

L’Ouverture de cette VENTE intéressera toutes les

personnes qui pensent à se procurer une Toilette d'Eté

L» LOT Comprend à peu près 10,600 Vorges de
très BONNE SOIE FOULARD IMPRIMEE. 27 pouces

dresse ot particulièrement M.Dupuis, tion de cet édifice avant que l'on con-
un éleve du collège de Ste-Anne, qui nafssa le programme d'étude avant
fait honneur à la province de Qué- pnême que so't cornt comment sera
bec.
Abordant les œujets mentionnés

dans le discours du trône, le premier sa n'a pas des fél'ct'ations a offr'r A
ministre dit que le gouvernement ne notrs premier ministre. Et si, com-
re borne pas aux belles paroles mais me dit celui-ci, sil des foyés nouveaux
qu'il fait des actes louables. font 818 fondé", re et doe r'ochors se

Si les amis du gouvernement ne Sont élevées, c’est malgré le gouvere
parlent pas de ses faiblesses c'est que NeMent. La colonisation est agoni-

  
      

admni.strée ceîte école. it
Quand à la colonisation, M. Bouras- @

de large. Patrons rayés, par pois ou fleuris, et dessius

orientaux, toutes les dernières nouveautés pour 191».
NN

Valant 80c à $1.00

la verge, Pour 39 cents

  

! faire récolte de la glace, sur une|

tions requises pour les contestations ;

le gouvernement se vante de n'avoir
pas de faiblesses.Le chef de l'opposi-
tion -dit;que notre administration a
été décevante. Pour le parti conser-
vateur sans doute, mais pour les
électeurs de la province, non, puis-
que depuis, le gouvernement a gagné
toutes les élections partielles. M.
Gouin- fait alors l'énumération des
différentes élections partielles. Arri-
vé à Gaspé, M. Gouin se choque et
crie que malgré la calomnie. le gou-
vernement a fait élire l'un des hom-
mes les plus distingués de la provin-
ce. “
Passant à son voyage à Toronto,

M, Gouin, remarque que M. Teller
ferait bien de visiter cette bonne -so-

| ciétés s'il croit que son contact peut
avoir un aussi bon effet qu'il le dit.
Ce voyage Jui a donné l'occasion de
discuter avec le gouvernement d'On-
tario la question des droits des pro-
vinces en matière d'incorporation de
certaines compagnies. Une réunion
aura lleu le 29 courant à Ottawa,pour
discuter cette question et tâcher de
conserver aux provinces leurs droits
à ce sujet.
M.Boutassa demande s'il sera aus-

si question des incorporations par
lettres patentes ?
M. Gouin répond que la conférence

n'a pas. été convoquée dans ce but-
là mais qu'il en sera probablement
question. Tout ce que l'on veut c'est
que les droits des provinces et d'Ot-
tawa soient bien définies.

C'est par la persistance qu'on a
réussi à obtenir le rajustement des
subventions aux provinces, la gou-
vernement se montrera aussi ferme

sur J’annexion de l'Ungava et il y
réussira.

] La question des travaux de péage
est difficile à régler et le gouverne-
,ment y travaille. Celà ne se féra
{pas du jour au lendemnin mais cela
se fern. Vous nous reprochez d'a-
voir nommé de nos amis; nous avons
conflance dans nos amis.
M. Tellier—Je n’ai pas parlé de

cela.
M. Gouin.…—-Alors, vous trouvez

;que ce sont de honnes nominations ”
(M. Tellier. —-Je n’al pas parlé de
cela.
Le premier-ministre arrive A Ja

question scolaire et réclame le mé-
rite d'avoir augimnsnté le salaire des
Inspecteurs d'écoles quan hs conser-
vateurs n'ont rien fait de 1302 à 1597.

M. TELLIER : Voli2 trelze ans que
vous êtes au pouvoir et c'est le pre-

mière fois que veus faites quelque
chose.
M. Gouin annonce qu'il veut faire

de l'école de Ste-Anne l'équivalent
de l'école d'agriculture d'Oka,
En matière d'industrie laitière, le

| premier-ministre reconnaît que te
| parti conservateur a fait beaucoup
!inals 11 revendique aussi ce que le gou-
vernement Hibéral n fait sous ce rap-
mort.
- la réorganisation fuiiciaire con-
gigtora pour le woment, À Lomme
un comité qui étudisra les différentes
propositions déj) eomnises à la con
sidération du publie.

L'expédition à Chiboygamon est unc
propesition préalable à la construe
tion d'un chemin de fer vers cette rê
glon si les explerat'ons justifient 1
réalisation de ve projet.
En terminant, le premier-miniatri

 

dans notre province, SI, IOIS'#
de son dern'er voyage, au lieu d'é- À
changer de l'eau bénite de cour avec ji
Vo tone premier ministre d'Ontario,"'
M. Geuin eut seulement fait le tour
des différents ministéres, {1 eut vu.
d'après les statistiques, que. dans Ia PRE
prov'nee, soeurs, cinquante colons |

s'établissent contre un dans notre
nreviners soeur, CMmquante colons
mieux passer son temps à jaser ou à
se foire banquetter. M1 ame même
mieux cela que de se montrer dans

spires   
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D'ÉCONOMIE DE
NOTRE-DAME DE QUEBEC

BANQUE D’EPARGNES

  

Argentcull ou dans Drummond. ; 3
{ Le gouvernement émet des lettres PB
patentes C'est beau sur la papier, §
mals ce que le peuple veut ce sont des A
enfants du sol. 10
M. Gouin veut agrandir son empire.

il ¥ veut annexer l’Ungava. L'Unga-
va exis/ait du temps de Cartier, ma's
persorne ne le conunissalt à venir
imsqru'ici, 1] a découvert cette grande
étendus de pays. C'est blen vrai que
c'est après que le gouvernement fé-
déral ent offert l'Ungava à M. Gouln,
que Celui-ci le découvrt : mais, on
sait qu'il na refusé ! Mals i] est bien
jà espérer que, avant longtemps, on

mettra au fronten de l'école technique
de Montréal une inscription À peu
près comme celle-c. :A la mémoire
de Sr Lomer Gouin, grand fonda eur
d'empire, découvreur de 1'Ungava qui . RE

tui + offert, mais qu'il refusi | ,

Mais, il n'y a pas que l'Ungava 7
que l'on à découvert, 11 y a aussi la

;réglon de Chibongamou. Dans le
discours du trône, on nous apprend

ana des experts miniers ont Cté envo-
vés dans cette région. Pourquoi 7
On ne le Àt pas, c'est le premier mi-
nistre qui nous l'apprend. Le gou-
vernement à l'intent'on de construire
lA un chemin de fer. Ma's notre
gouvernemnt sous lu paternelle d'rec-
tion de M. Gouin ne songe pas À
construire de chemin de fer dans le:
Témiscaningue, dans Pontlac, ete à!

111 aime m'eux construire en plain dé-
sert et laisser mourr la colonisa-|

"tion ngouisante, i
M, Bourassa en vient, au Cours de;

son discours, à parler de la dernière |

élection de St-Ja-ques. On n'a ja-

mais vu un parefl exemple d'Hinmora-

1ité. C'est avee des actes commis com-

me cox ad ert 84 eommiz alors,
qu'on d'hiinne chez le peuple le degré
(de justice et d'honnêteté. La Cham-
bre aurait aussi été heureuse d'enten-
dre parler de la refonte du code muni-
cipal, C'est. de la plas grande ur-

gence,
M. Bourasa aborde l'affaire Kelly-; BR

Prévost. 11 y a quelque chose de cu- Ÿ
vieux dans cette affaire : c'est le dé-
part de deux des membres de Ja
commiesion., C'est pas mal extraor-
dinaire. Et c'est intéressant, mals M.
Govin a gardé un bran silence...
M. Gouin n de l'amertume, dit en

‘erminant M. Bourassa, parce qu'il 4
a une opposition vigourcuse ; il de-1%
“raft plutôt s’en réjouir. !

Enfin, M. Taschercau se lève. On
roît qu'il va répondre Aux opposi- Æ
‘jannistes qui cat adressé fa parole,|
‘nate, au lieu d'une harangue, le
tntetdre ds travaux publics pro-1

nae l'afournement,
M. Armand [avergne donue avis de!

petlan pour sredurton le plus tôt
‘Gsaibls du dossier de l'affaire Pus-
anit. Turgeon,
Et la séance est lavés

HAUTE.VILLE (Bureau Chef) 24 rue St-Jesn, Pnênce dc !a Cote du Palais
ST.ROCH + . - 73 rue St Joseph.
ST-SAUVEUR - - - B01 rue Si-Valier.
ST-JEAN-BAPTISTE, cola dos ruos Claire-Fontains et St-Jean.
BASSE-VILLE - . Coin Cote Lo Montagna et rue St-Pierre.
LIMOILOU - - pres do l'Eglise. -
LEVIS - . . - - 103 rua Commerciale :

Les succursales de St-Roch, St-Sauveur, St-
Jean-Baptiste et Limocilou sont ouver:es tous les
Samedis etLundis, te soir, de 7.00 à 8.50 hrs.

Intérôt accordé du jour même du dépôt et
sur la balance do chaque jour.

  

  

  
Wagons pour la Ferme,

Wagons pour les Contracteurs
 

 
 

Nous avons la Voiture qu'il faut pour ceux
qui prennent des contrats

Pour les Chantiers, pour les Chemins de Fer
 

  

+=" Ayez nos prix et nos conditions vous intéresseront1

PROMPTE LIVRAISONSTOCK EN MAINS.

    
      

  

  MANUFACTURIER 9 NÉGOGIANT > = ¢
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* défense impériale.
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= Jeudi, 17 Mars (910

 

LE SENAT

FERA-T-IL §ON DEVOIR ?

 

La Chambre dea Communes en a

pratiquement fini avec le bil de la

Dans quelques jours cotte mesu-

re Aura subi l'épreuve du comité

général, puls ole sera wioplée en

troisième lecture p.r un vote stric-

ta de part}, et elle passera ensuite

au Sénat.

Quelle va wtre attitude de

Chambre Haute ?

Quelle réception va-t-elle faire à

cette législation la plus grave, ia

plus redoutabls pour l'avenir de

notre pays, qui lui ait été soumise

depuis la Confédération 7

C'est ce que tout le peuple cana-

dien se demande nuJourd'hul avec

anxiéta,
La Chambre des Communes, do-

Mminée pur un gouvernement que

l'influence frnpérialiste a complè-
tement hypnotisé, ia Chambre

des Commuues où les pussions po-

litiques se donnent libre cours et

où l'Intérêt personnel et les con-

voitises du qutronuge poussent

souvent l'instinct de la conserva-

tion jusqu'aux plus grandes lâche-

tés, n fait la sourde orelMe à la
Rrandi voix dy Pop/ulon pabiique.

De nombreuses pétitions couvertes

do millers de signatures, 4rotes-

tant contre l'Impérialisme milital-

te et réclamant une consultation

populaire avant d'engager davan-

tage le pays dans cette vole funes-

te. ont été déposées sur le bu- |
reau de Lu Chambre, et il en arrive

cneore tous les jours à Ottawa.

Les Toasses populaires, apécinle-

ment la classe agricole et la classe

ouvrière non seulement de la pro-

vince de Québec, mais Quesi des

provinces anglalees, gmt munifes-

té, par leurs argo,» Mg par de

nomhbrerusl Coric. pondnes

viduclies Yubliées dans M presse,

leur profonde répulsion pour la

politique fmpérialiste du gouverne-

ment Laurier et leur opinion en

faveur du pléblscite,

Mais lu Chambre dee Communes
à passé outre,

Le parti libéral y domine pourtant

par une grande majorité !

Et c'est le parti qui se proclame

en touto cliconstance lo parti du
neuple, to plus forme champion des

droits «L des libezfts populaires !
Or dans cotte Oiuabes aux trois

quarts libéralé, 4 no s'est trouvé

Qu'un petit groupe d'hominus as-

sez courageux pour placerg dans

cette mémorable cimoustancn, Ia
patrie avant l'empire, les Intérêts

canadiens avant les intérêts fmpé-

rialistes, et demander que le peu-

plo soit au moins consulté avant de

le charger du lourd fardeau du
militarisme impérial.

Mais lis ont préphé dans le dé

sert. Leurs appels en faveur d'un

plébiscite s'adressalent & une dé-

putation endoctrinée par les agents

de l'Impérialisgtne où courbée sous

la discipline de parti. Is g'hdres-

saient surtout À un gouvernement

Qui ne veut pas consulter Je peuple

Barco qu'il en a peur et qu'il tient
plus au pouvoir qu'au respect de

la volonté populaire,

La Chambre des Communes s'est

donc moquée de f'opinton publi

que. Par 41 voix de majorité. elle

& jeté à la face du peuple canadien

le plue profond méprs de su vo-
lonté. Elle lal a signified que. pour

le moment. 1! n'est pas te maître, et

doit subir, bon gré malgré, la po-

litique néfaste que ses représen-

tants lui fmposent,

© Mais fe dernier mot n'est pan

dit. Il sera birntôt prononcé par

le Sénat. Et le peuple se deman-
de maintenant s'il aura plus d'a-

mis, plus de protecteurs à la Cham-

dre Haute qu'il en a trouvés À ln

la

fodl- |

j changera Chambre populaire. 1! se deman-

de si la sénat, qui u &{ souvent dans

le passé sauvegardé sca Intérêts.

Qui l'e protégé bien des fois cun-

tre maintes mesures dangereuses
venant de la Chatubre des Coimmu-

nos, ranra faire preuve d'autant

d'Indépendance et de vaillance que

vient d'en manifuster la Chambre

des Lords en Angleterre sur la

Question budgétaire.

Se plaçant bien au-dessnr dos

partis politiques et n'asant on vue

rien autre chose que l'intérot gé-

néral de Ia nation, Ia Chambre des
Lords n'a pas hésité A axprimer son

refus de rocevolr le tourd budget

qui lui était soumis La situation

était critique. l‘administration ‘

CASTORA Pour Bébés at frais, Porto la
La Sorts Ona Yous Avez Toujours Actatés

publique devait en souffrir momen-

tanément, mais la Chambre des
Lords, par déférence pour la vo-

lonté populaire. n'a pas osé voter

un aussi formidable budget, sans
le soumettre À l'approbation du

peuple anglais. Et per la motion

|
| Lansdowne, quil a été adoptée par

1épondu au gouvernement, qui

commandalt alors plus de deux

cents voix de majorité aux Com-

munes, nous ne pouvons ni refuser

ni adopter ce budget avant que je

peuple aft exprimé son opinion ;

nous en passerons par la volonté

ropulaire.

lit la peuple anglais a pratique-

ment donné raison À la Chambre

ties Lords. Car la majorité libéra-

le à sombré dans la tourmente

électorale, et le gouvernement As-

quitb qui aujourd'hui menace rui-

ne, ne peut plus compter que sur

ses alliés, les iriandais et les ou-

vriers. pour su rraintenir au pou-

voir.

La question de ia défense impé-

rialo va placer lv sénat dans la mê-

me position où s'est trouvée la

chambre des Lords en face du bud-

get du gouvernement Asquith.

fl va avoir A sec prononcer entre

le gouvernement Laurier, dont la

politique modifle radicalement la
base de nos relations avec l'empl-
re, impose au pays le lourd

fardeau du militurlsine et nous

| Hince dans lo tourblilon des guer-

res européennes,et le peuple ca-

nadien qui n'a jamais été consulté
à ce sujet,

Quel parti va-t-il prendre ?

Celui du gouvernement Laurier

et de l'empire ou celui du peuple

du Cunada ?

Le Sénat peut plus  facllement

que la Chambre des Coinmunes, se
placer au-dessus des partis politi-
ques, dont 11 est aprés tout abso-
lument indépendant. 11 n'a pas à
s'occuper du jeu des partis, ni à
1edouter le verdict populaire. Sa
position est inattaquable. II domi-

heurtent tant d'intérêts divers. Et
son caractère de modérateur Jul
falt un devoir de mettre un frein
À tout emplétement sur les préro-
Fatives du peuple.

Or le bill de la Marine de gner-
re que le peuple n'a jamais de-
mandé ct aur lequel {1 n'a jamais
même expriiné d'opinion. est une
Mesure qui doit être traitée par le
Sénat au point de vue exclusif des
intérêts et de la volonté de la na-
tion.

Il ne s'agit pas tant de

pour le moment si J'Angleterre a

hesoin de notre nide, que de con-

taltre le sentiment du peuple ca-

nadien sur cette question, ot sa-
voir sil est disposé à se salgner
à blanc pour se donner une mari-
ne milfiaire et prendre part à tou-
tes les guerres de l'Empire.

Or pour le savoir il faut le lui
demander. De IR lu nécessité d'u-
ne consultation poyulaire.

D'ailleurs rico ne prosse. Que
La construction de cette mañlne de

Ruerre soit commencée six mois

Plus tôt où six mois plus tard, ça ve

aucunement la position

de l'Angleterre, où ça ne modilliu-
ra pas l'échiquier européen d'un \
lotr. Et d'ici à six mois, le gou-
vernoment aura beaucoup plus

temps qu’il lui en faut pour con-

sulter l'électorat du pays.

Or si à l'instar de la Chambre

des lords sur la question budgé-
taire, le Sénat canadien repoussait
le bit! de la Marine, ou plutôt re-
‘usalt de le prendre en considéru-

tion en disant : “Le peuple caha-

dien n’a jamais exprimé d'opinion
sur cette question de l'Impérinlia-
me militaire. Jamais 1} n°R récla-
me la création d'un» marne mi-
Htaire et && contribuilon aux Luev-
res de l'Emplre, Le sénat ne poul
donc approuver ni dérapprouver

cette resureé avart qu'elle n'ait £14
soumise au peuple. et nous nous
conforinerons ensuite A aoû ver-
Gict.” 81 le sénat en agissant ain-
si, il provoquerait saus doute une

“ tempête des plus violentes récrimi-
nations dans le parti et la presse
ministériels, mais 1! aurait fait son
devoir en protégeant et en respac-
tant uno fois de plus non aeule-
ment les Intérêts du peuple, mais

aussi sa souveraineté.

ste

ture
de

‘est mointenant ouverte tous les jours à

une très grande majorité, elle a T-UM. Cette offre donne au public
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Grande exposition d'objets
d'art japonais

À l’Auditorium et qui seront

vendus à l’enchère
 

Les amateurs d'objets d'art de Qué-
bec scat Invités à visiter la grande
exposition d'objets d'Art Japonais,

l Auditorium de 10 hrs a. m. à 6 hrs
p. m. La superbe collection comprend
Un assortiment artistique et antique,
et des plus précieuses nouveautés de
Stasuma, Cloisonne, Kutam et d'au-
tres do choix. Des sets à thé et à
chocolat d'un genre très joll, des va-
ses (reva Ilés à la ma'n, des meubles
en ébêne, en bois Cherry et Hiuok et
une belle collection d'objets d'ivoire,
de cuivre, de bronze, etc, dont la piu-
part ont reçu de belles récomprenses
à l'exposition A. Y. P. section japo-
naiss & Leattle Wash 1809.
Tous ces objets seront venduc a I'en-

can à partir de vendredi le fs mors,
de 2 hrs p. m. à 8 hâures. et samedi
le 19, aux mêmes heures, à l'Aud!to-

l'oppertunité de se procurer à des
prix très bas les objets d'Art les plus
beaux. Présentez-vous de bonne heu-
re, co sera À votre avantage, car il
y à un rhoix considérable dans ces
beaux objets. Pour catalogue, adres-
sez-vous à Japan Art Associalion, 107
rue St-Jean, La. Deschênes, encanteur.

DE MIEUX EN MIEUX

Aux Variétés

Plus de 900 personnes assistalent à:
la première du nouveau programine
des ‘ Variétés” le palais, on peut le
répéter du vaudeville, à Québec.
Les ‘:‘ Wiston Bros'™ sont réelle-

ment surprenants dans le numéro de
vaudeville appelé * Comedy Boxing
and Punchng Bag”. Ils ont été fré-
quemment applaudis ct même ils ont
eu les honneurs du rappel. C'est avec
Talson car c'est du nouveau pour
Québec.
Devaux est un musicien de premier

ordre. 11 joue avec un mat consom-
Ibé plusieurs Instruments de musique.
Em plus des 6000 pleds de vues ani-;

mées jolles et plus intéressantes les
unes que les autres, 11 y n encore,

 

 

 
de la Passion du Christ. C'est sûre-
ment la plus belle vue qui ait été
à l'affiche d'un programine de théâtre
de vues animées.
Les chansons de Mme Romaldo

sout de plus en plus prises par les
amateurs,

La direction mérite certalnement
les plus sincéres félicitations pour
avoir doté Québec d’un thé;tre de
vaudeville de premier ordre et on
cetle semaine on peut voir la plus
belle vue de la Passion.
En foule! En foule!

———etl rer.

POINT D'ACCIDENTS DANS LA NATURE

Toute calamité, quelque grave qu'elle
soit, & sou commencument bien

défini

  
savoir ;

i Juseph, Alph. Lortio, tab. rue Salnt-

ne toute ia scène politique où se ©

‘citeo MONTREAL

! par le Pacifique
de laissera la Rare du Palais, à 1.45 p. m.

 
Z7% zeae - \

fl n’y a pas d'accident dans la na-
; L'avalanche, qui saus un #gne

*s, se précipite du haut en bas de
e, n'est pas un accident
des années, de très petite

atomes so sont clystalisyés et ont

1k  
“ajouté leurs poids menus à la mrage |
qui se déiacha de £a base, quand l'ac- |
eufisdatemei ent attying Un cortan
PoiLt, LA CR&IVIt® non plus, n'est
pas up Accident. Fes embryens infi-
hipenik petits qui causent les pel!i-
cules ol la calvitie font silencieuse- ;

* ment et deprta lougtemps Jaur OUVra- |
ge‘ quand le résultat se fait voir. }
Ces petits embryona toutefois, n'exis-
tent plus quand le Newbro's Herpi-
elde est appliqué. i

Vendue po: os prineipaux pharma-
ciens. Envoyez 10 ets en timbres
pour un éHhanmtHlon à Tho Ierpécide
Cor, Tréiroft, Méchiéan.
W. TIRUNET. & CIE agents aps

claux pour Québec, 139 rue St-Joseph.
Deux grandus ©. 50 CR et #1.00.
 

 

GRANDE EXCURSION
-——— DES

Forestiers Catholiques
(COUR CHAREST 404)

 

SAMEDI, 19 Mars 1910
Canadien, trains  précices,

Prix du passage aller et retour. lere
classe.

Adultes . $3.35
Enfants . $1.70 |

Billets bons pour revenir sur tous |
les trains réguliers jusqu'au mardi
soir sulvant.

Billets en vente chez A. A. St-MI-
chel, tabaconiste, rue St-Jean, Jos.
Hunt, rue St-Jean, Art. Beaudoin,
tab. rue St-Joseph, Jos, Cod, tab.
rue St-Joseph, J. B. G:guère, tab. rue
St-Joseph, Aut. Crépin, tab. tue St-

Joseph, A. Poliquin,. rue du Poni, F,
X. Gosselin, épicier. de la Couronne,
au déjart du train.

 

 

   DROUIN, DROUIN, DROUIN
—— AVOCATS —

    
   

  
  

   

FX. DROUIN, GR, L L D.
[Ancien Batcauier gemérei,

9.0. DROUIN, LL.B,
PAUL DROUIN, LLL  . fe]

Bureaux d'Affalrss: |
BASSR- VILLE, :14 res Lamentagne
Telephone 3348,

ST-ROCH : 18, tuo SMJoseprh. Tele |
bhono 2818, 28 ja0—o
      

 

Plusieurs

2000 pleds de la vue toute nouvelle‘ (FER

Auires Guérisons
Pinkham

à ajouteà Ia longueliste due
à ce Fameux Remède.

Glanford Station, Ont—"J'ai pris le
Cormposé Végétal de Lydia 1. Pinkham
REpendant des années
pa et n'ai jamais trouv

aucune autre méde-
cine, qui puisse lui
être comparée,
J'avais des ulcères et

v8 un déplacement de
ka l'iitérus, et les doc-
nod tears ne mie faisaient

‘4 aucun bien. Je souf-
dfris aifreusement

d jusqu'au moment où
K je pris votre méde-
cine. Elle a aussi

Mdroulagé d'autres
24 femmes auxquelles

        

         

  
  
je l'avais recommandée.“—Mas. Hrsey
CLARK, Glandford Station, Ont,
Gardiner, Me.—"‘J’ai beaucoup souf-

fert des maladies de femmes. Le docteur
disait que je serais obligée d'aller à
l'hôpital pour une opération, mais le
Composé Végétal de Lydia E. Pinkham
m'a guérie en trois mois.’—MRs. S. À.
WILLIAMS, R. P. D. No. 14, Box 39,
Gardiner, Maine. .

Parceque votre cas est difficile, et que-
les médecins ne vous ont fait ancun
bien, ne continuez pas À souffrir, sans |
faire l'essai du Composé Végétal de
Lydia E. Pinkham. I! a sûrezuent guéri
quantité de cas, de maladies féminines,
tels que: inflammation, ulcération,
déplacements, tumeurs fibreuses, irré-
guiarités, douleurs périodiques, mal de
dos, ce sentiment de laisser aller, indi-
gestion, étourdissement et prostration

— TR

  Parc

 

VENINNNSN

 

 

 

Montcalm
 —_—

 nerveuse. Il n'en coûte presque rien
de l'essayer, et le résultat vaut des
millions pour bien des femmes
souffrantes.

Si vous désirez un avis particulier,
écrivez a Mrs. Pinkham, Lynn. Mass.
C'est gratuit, ct toujours d’un grand
secours.

 

 

COUHAITS

LES PLUS
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A nos Gompatriote. Irlandais !
JULES HONE, Jr.,

Et ses assistants.

EXCURSION DE PAQUES
Voyages eireninlres de toutes stations du Grand

Tronc An Canada; pour Détrokt, Purt-Liuron.
Mictigun et stations intermédiniree : et aussi
cutre Jus stations lit treand-3rone au Canaet
les sintions de frontières de New-York ec du Ver
mont

 

 

 

PRIX D'UN HILLET SINPLE
Dates de déprrt du 24 au ©mars inelusivent.
Lon pour retour 16 QÙ minrs 1610.

 

    
 

C’est l’endroit par excellence! Situé sur les hauteurs c
de Québec, à proximité de la ville. ° . |

Bon air, endroit hygiénique.

  

Par Mois:
VAAAAAYAAAMAAN

BS D’ici 4 quelques mois le PARC MONT-

CAMsera le plus beau quartier de Québec.

(MONTCALM LAND CO.
—— P.N. TESSIER, Gérant.

 

Ayez un chez-vous!
Pourquoi attendre ?

Ne soyez plus locataire !
Soyez propriétaire.

Ne vous laissez pas dévorer
par la hausse des loyers.

AAAOVAAANHOVWAAANY
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Bureau 328, St 

os

Telephone 3407. .-. -Jean.
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Stock de la Great Northern Mining Co
J 'OFFRE BOOO parts du stock dela Grea|
€ Northern Mining Company, de Eastern

Harbor, Cape Breton, en vente à très bas prix. |
Ce stork est assez connu À Québec et on s'attend
qu'il paye de bons dividendes sous peu. Tous

ceux qui a‘y intéressent peovent obtenir les prix

et renecignements complets en écrivant à

C. H. SUTHERLAND,

11 mars—)m 250 rue Pell. Montréal.

 

 

: ae J

Leonce STEIN
ARPENTEUR et INGENIEUR CIVIL

Bureau : BLOC MORIN
111, Cote de la Montagne.

   Ex chel de Clinique à Paris, France,

SPECIALISTE
Maladies des Yeux, Oreilles,

Nez et Gorge.

298, RUE ST-FRANCOIS, QUE,
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{Dr 1.0. GAUTHIER, }

i Avo... Telephone 2i0i. j

ROSE QUESNEL | :
DOUX-NATUREL
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EPICERIE  
 

  COLONS

Excursion pour |Manitoba,

les Colons, via |Saskatchewan,

ct Alberta.

PRIX MOLLERES
Datos de depart, 5 aval, 3, 17, 31 mai : H, 28

Jul; 12 et 26 juillet ; 8, 24 août ; à. 20 sept. JQ.

BON POUR 40 JOURS

  Chicago
 

Pour toute information, +'adresser au bureau
des billets, No lo rua Sig-Anne, (Feone 567) à In
rue Dalhousie (Phono 74) cb 349 rue Et-l'aul,
Faoue 14454

G, H. STOTT,
CF &T A
 

 

 

AFFLU NCE DE VOYAGEURS

Poar ce Printemps

Bt la Saison d'Eté
 

Départs de St-Joan, N.-B.
19 mare. Lake Erie, 110 avril, Lake Manitoba
25 mars, Fp. of Treiaud 22 ave, Empress of ire
% avril, Take Champlain! land,

10 mat, Etap, of Britain.a avril, haup, of Briwin,

Listes de départs, tax, plans. ete, fournis à
 

Jambons fumés,

MYRAND & POULIOT,
— 70, De la Courônne, St-ROCH, —

o—ANTICIPATION.=a
Suggestions pour les repas de Pâques, les bonnes choses en

vente à l’Epicerie

“ Jambons!

. MYRAND & POULIOT.

Jambons!
Jambons sucrés, Jambons de Mathieu

.
.e

enveloppé, Jambons désossés, Bacon fumé, épaules de co-
chon fumées enveloppées.
 

Les Marques

Haricots Verts en bocal

Asperges Américains la

Petits Pois Français, la boite depuis... .….….

Haricots Verts COUpÉés .……….….….. rever sornence suvens 06

Asporge: en branches ...…….…vcesveocse sor serine sseateeiteniens seesenttn teninn se seneans
Pointes d'Asporges en DOCAl...…..….s0rcurreseneens sosccarosmens os soontonse ous s00000

Macédoine de légumes, la boite... 2.crosse nes

Tomates en puré>, 1a bOit®..……ue sersounes sosras sooanoes so000e 6

Epinards, 1a Doite arises cevees sorrauess srsres vocesnnnt snssresnsasnse. seornnssessnvonasonne
Fonds d’Artichants, 18 boit@.............….…0so0sss socconses soaooroe à omonaoves sossasses

Champignons, d6puis..…….…....-00renes crone asosseces satsaceenenseraccence

de Conserves à Rechercher
12c à 15c

1%5c à 25e

35:

50¢

40¢

45c

15c

12c

15¢

20¢

Z0c à 50c

 

(EXtra) .…oorosrnvessrnsrnrer arssse vosuecs si otemnsc 0 coc0ee

boite... 1620 2e sP OP HUC0SAVON SON000 cocon su ot tunueta1OGOAUO006

 

  

 

 

timent de toute la ville.

Tous les nccessoires qui rendent at*“ayants autant qu’agréables les
mets et les viandes les plus ordinaires. Nous avons le plus complet assor-

 

depuis 25c à $1.50. demenda Nous représsntous toutes les lignes
traivatiantiques

JULES HONE, Je.

30 rue Si-Tean, Angle dé la Cote dn Palais et 46
rue Daihonsie

Anuiice géndiale de Chemins do Fur et Paque
bots

 

 

Compagnie Générale Transatlantique
{i ALW-YORK AU HAVRE--PARIS Fransai

© cpentousles Jeudis t 10 4-3, A. ‘3
*La Tontaine 24 mars *1a Lorie? avril
*La Favoie 4: mars “ta Provence Mavril
*Chicoge (Sup) 3 avell

Four renseignements s'adress r - .. Raul!
hae, rie du 1sial, Jules lone Ir. Agecntdu
CV. R., F. & Stocking, 32 roe 8: L

 

 

*iaTeuaune avril |

L'huile de tab’e Ja plus pure au monde Véritable huile d’olives de Luca

 

L’assortiment au grand complet des marinades anglaises et francaises.
Moutardes préparées, sauce au tomates, sauces piquantes etc.
  

 

MALADIESuESTOMATaGars

rig MYRAND & POULIOT,
10, De La Couronne, St-Roch.
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| Grande Maigreur

Insomnie et Nervosité guèries

»

\

13

«

o
g

 

Si les personnes malgres savalent
de quel dauger elles sont menacées
par la pn.wmonie t le consomption,

elles essaieraient d'engralsser. il
n’est pas nécessaire d'être maigre—
même si vous êtes né ainsi, et la dé-
‘claration suivante de Melle Laura La-
ldenburg, le prouve à

‘Je suis première ouvrière dans un

À

tes de paper et je travaille besu-
coup. Pour un étrauger, cela paral
facile. ‘mais 11 faut une tension con-
|tiauelle du cerveau pour surveiller
une foule d'ouvrières et les faire trae
vailler de lur mieux.
|ermoptôme désagréable fut une dou-
leur en arrière du cou. Parfois, elle
.commençait de bouue heure, mais
d'ordinaire, elle se faisalt sentir dans
ll'après-inidi. Elle me rendait agltée
‘et irritable. Mon esyurit alors deve-
nait confus. Je constatal bientôt que
Je n pouvais plus dormir—j'avais de
;MAUVAis rêves, ot mes pieds étaient
‘endolorie le matin. vela ne me sur-
iprenait pas, car j'avais perdu ‘’appé-

  

‘tit et je ne digérais pas blen. Ja, !
devins si malgre que j'en fns effravée.
Les remèdes ne semblait pas ma faire
de bien—le médecin me disalt que
c'était ‘les nerfs”. Ma m*re me dis
de prendre Ferrozone. T1 avait guéri
ma sceur de pauvreté de sang et te
nervosité. Je suis heureuse que ma
mèreconnut ‘ Ferrozone, car fl m’a
Teconstitués parfaitement ; je ne

\perdis pas une journée d'ouvrage.
‘Avrès la première boite, mes nerfs
devinrent plus forts, JYétatla plus

guie, le douleur était disparue et mes
pieds n’étalent plus endoloris. Te

1 suis maintenant forte, bien portante
j a et heureuse, Erâce à Ferrozone”.
; | Aucun autre tonique ne possdde les

propriétés nourrissante, engraissives.
et créatrices du sans qui se trouvent
combinées d'une manières aussi socien-
Vfique dans Ferrozone. Surveilles:

iF les résultats de l'usage d'une ou deux
tablatier de Ferrozone après les repas
pendant un mois. Vous serez surpris.
Cinquante cents la boîte, six pour
32.50, chez tons les marchands ou de
la Cstarrhozone Co, Kingston, Ont.‘

FERROZONE ©
DONNE DES FORCFS.
tr

 

département où l'on fabrique des boi- !

Au COnscu legsiatit, adresse a
été proposée par M. Bergevin le
vad'eux conselller pour la division Re-
(ventigny. ‘Inutile de dre qu’il est
absorument enthousiasmé du gouver-
nement. Et c’est juste, n’est-ce pas,
puisque le gouvernement vent de : 

Mon premler .

=
 

 

|Charles Tilenenve
Eculevard Langelier

et rue St-Joseph . .

 

 

 
Nous avous reçu lea dernières

nouveautés en Chapeaux, OChe-

mises (Tooke), Crasates et Col

“ ,

lets pour le printemps.

Nos articles défient la Compé-

tition. Gpéciniité de valises et

Sao de Voyage,

A DES PRIX A LA MODE

   

 

OVER 68 YEARS’

 

  

   
  

   oo*

TRADE Marre
’ Desicns

y Corvmiaure &c.
wyone sending à aketeh and description mn

dar eoertain our opinion free whether ~
vention 12 DenhamSHAD a. Communica.
ma strictly confidential. NDAGOK en Patents
b free. Oldest agen for securliig patents

ts takon through DMunn & Co. receive
netice, without charge, in the

Scientific American,
deomely 1llustratedt weekly, Largest ofr.

on of shy scientific journal. Tenus for
nada, $876 & year, pustage prepaid. Sold by
nowideaisrs.

MUNN&Co26rorcecmr. New York
ee, F Bt, Washington, D, C,
 

| {ial Populaire
Romirainne & Trempray - Prova

SEMAINE DU 14 MARS

Les Deux Orphelines
t8 tableaux

  

Drame en 5 ac

Par d'Enneryet ‘ormon. — Vrais
version française pour la lère

fois à Québec.

Début de Mile Eugénie Verteuil.

Soirées : 10, 15, 20, 30c, 40c Log.

Matinées : 15 et 25c, 35 Loges

 

 

 

 

 

Théâtre Canadien
SALLE DE LA GARDE CHAMPLAIN
RUE FLEURIE - Tel. 3163

SEMAINE du 14 MARS 1910

Le Triomphe
de la Croix

Par JULIEN DAOUST
MmeBella Ouellette, notre jeune

étoile canadienne dans Nigidia.

PRIX : 10c, 15e, 25c, 35c.
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; M. Turner est toujours prêt a se-
conder ule adresse en ré-
!pouss au discours du trône.
ti parie aveu facili. 6, #SSU-
lance et quelque fois, avec compé-
tence. II n'a d'ailleurs aucune pré-
tention et 1 n'est pas désagréable à

,entendre. Son discours se résume à
. ceci ce que le gouveruemunt fait
| est ‘bien fait.

L'HON. T. CHAPAIS

| Le discours prononcé par M. Cha-
‘pais a été superbe d'inspiration de
forme et de fond. Quelle abundance
quelle justesse, quelle élévat on de
langage, quelle envergure !
An début il se moque agréable-

ment du couplet sur l'Ungava, que les
minisires récitent chaque année de
depuis trois ans. Le gouvernemeut
ressemble au chasseur poursuivant
une pro e insa/ssisable qui Inf échan-
pe au moment où il croit l’atielndre.
Ja charse est toujours à recommen-
cer. L'addition de ce territoire se
rait une bonne chose et la joie de l’a-
voir sera grande si elle est propor-
tlonné à l'attente et aux déceptions
dont Il est l'objet.
De belles considérations sur Jn-né-

cessite de travailler à enrayer les
"rogrès de la tuberculose, et l'orateur
passe A l'éducat'on sujet qu'il
‘“cssède  admirablement.
Le système actuel adapté aux condi-

tions présentes est excellent, dit-il.
Le pont fable, c’est l'insuffisance de
‘a réni-mération des instituteurs.
L'ense:gnement n’est pas une car-

rêre : 11 fant paver mieux lee insti-
tutenrs, et A ce propos. M. Chapala
rappelle qu'avant 1N97 11 y a eu des
gouvernements dans la mrovines oul
ont en de bennes intentions ponr l’é-
Au: ation ot qui ont traduit ces in-
sæentious par des actes. { |

, L'on ne saurn’t faire trop pour T'a-
;relenlture et l’aide annoncée pour l'é-
“cote d« Ste. sine. Ja plvs ancienne du
‘Canné «* la seconde de tout l'améri-
que mérte d'âtre anpréciée. Au
point de vee agricole, 11 est absolu- |
-ment imnoss'hle d’avoir nn enseigne-
ment tniq«e dans la province. La|
diversité des climats, annelle la |

‘ centralisat.on de Fenseignement

; agricole.
| Ahordant ensuite la question de

eolonisatinn, M. Chana's d't ove tous

Jee got vernemenis en ont parlé et en

; Parleront encore, Ce cui importe
c'es: d'agir et l'action efficace ne se
borne pas À la construction de ponts
on de chemins de colon'sation. Ce

quil faut c’est une action énergique

{frappant le mal à Ja racine, Car les
conditions vont changer et sl les vieil-

les provinces ne contrebalancent pas

| Facereissement. des nouvelles, ce n’est
{plis duntario ni de Québec, ni des
provinces Maritimes, mais de Ouest

AUCONSEIL LEGISLATIF
Brillant discours par l'honorable T. Chapais.—Le plai-

doyer de M. Turgeon

  

tes décisifs dans l'évolul ou de notre

| pladoyer”.

 

que partiront les courant d'opinion et
Qui sat ce qui descendra des monia-
Blies Rocheuses.

re Qu: LOUS suuIMies à l'heure des ac-

 

pays et que tout retard serait un

Chapals, et ajoute quelques mots que :
nous N’AVONS bas compris.

LE GESTE A TURGEON

11 est près de cing heures
et les quelques admirateurs qui res-
tent à ce pauvre M. Turgeon atten-
dent avec impatience le ‘Geste’ tant
annoncé,
Le président du Conseil descend,

ouvre le premier pupitre À sa por ée, ,
en tire un document, tousse légère- | 8
ment et puis commence. li exprie
me le regret que son premier discours |
soit. pour se défendre. Mais Il se de-
vait à lui-même de parler sur J'affai-
re qu'on a appelée Dussault-Turgeon.
On l'u pr:é de monter à la tribune
durant les élect ons partielles mais,
H a préféré respec'er la tradition qui
veut que le président de la Chambre
haute reste étranger aux luttes du
parti. ’
On m'a accygé dit-il, d’avoir Îllé-

Ealement vendu une propriété appar-
tenaut à la Commission du Hâvre
avec le de-se'n d'acquérir plus tard
une partie de cette propriété. |
A In premiére partie de cette accu-

sat on, il répond que le Lt.-Gouver-
neur en qualité de représentant du
rol. a le droit de vendre ; que la pro-
Pr'été appartenait aux particuliers ;
que le gouvernement n'a fait que con-
firmer les titres de Dussault et que
pour cette confirmat'on In nrov'nee

a recn trois mille quelques cents plas-
tres. A la seconde accusation {1 dit
ane c'est Dussearlt qui voulait l'n-
téreasrr À cette transaction ; qu'il a
tout fait a ciel ouvert ot que sa cons-
clence est en paix. S'il-n’a pas ponr-
suivi M. T.avergne c'est que J'expA-!
r'ence Ju' a pronvé qu’il y a dans Ja |

 
province de Québec une mentalité | 4
favorahle A Ja calémn'e et que qual-!‘
que Von fasse, l’on n'est jamais sir
d'être approuvé par ses amis. Cet
état d'eaprit désole M. Turgeon et 1! |
souba!te à ceux ani! anne ra.’
lomniateur de n'avoir jamais à être
lea victimes de la calomn'e et. s'îls
sont accusés, d'être aussi purs que lui. ;

L'HON M. CHAPAIS

16 le discours qu'il v'ent de faire “son
La question sonlevée A

un aspect légal et un aspect adm'n’s-
tra‘if
ftmbunaux et par conséquent noms
n'avons pas d'opinion à formuler.
Donr. exception déclinatoire. Quant

A aspect administratif, le Conseil

n'en est pas sais! dimne facon régn-
l'âre.
pera peut-être avant ’ongtemps. Ja |
crois que le ronsel! comprend bien ;
ce que j'entends dire. |
tes MO !ONE d'usnge pour la for- |

mation des comités, sont fa'tes et le
conseil ajourne au 30 mars.

Fr
Ce qui condu t M. Chapais & conclue 3

met.re à sa carrière vide le couron- crime, A
nement qu'ou réservait autrefois pour: L'hon, M. Pérodeau félicite
les hoinmes d'oeuvres. : M. Bergevin, M. Turner et M.'§8

|;
dé- | dit que M. Turgeon a justement appe-

L'aspect légal est soum'8 aux;

Une autre chantbre s'en oceu- ;
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   Cartes Postales pour Pâques
 

 

   

   
Voyez notre immense assortiment

de cartes postales-souvenirs pour Pâ-
ques. Nous avons des Hvrets et des
cartes en grande variété, de genres

magnifiques à des prix trèa bas de

 
2%c a ... . BoOc

 

MPAGNIE |

u
137 a 173 Rue di-voseph viv

  

 

   

  

  

      

 

   

 

  
  
    
  
  
  
  
    
  
  
  
  

 

     

 

     

  

 

     
    
  

  
SE VENDENT D'UN OCEAN A L’AUTRE

Un de nos clients par la malle nous écrit de Langdon, Alber-
ta : Longdon, Alta, 17 février 1810.
f.a Compagnie Paquet, Ltée,

Québoer, P.Q.
Messieurs,

J'ai recu mon complet aujourd'hui et Je désire vous en exprimer
ma satisfaction. La valeur des marchandises que vous vendez est
surprenante et Je puis dire qu'il m'eût été Impossible d'acheter le
même habillement ici à moins de $20.00.

Votre tout dévoué, H. P. P,
La lettre ci-dessus a été prike parmi des centaines d'autres que

nous avons reçues. Toutes marquent la satisfaction de nos clients
des effets que nous leur vendons. Les vêtements garantis de Pa-
quet n’ont pas d’égaux. Les habillements qui suivent devraient vous
futéresser.

COMPLETS POUR HOM NES $10.0

Complets de serge anglaisepour
hommes, noire ou Lleu-marin, à
croisture simple ou double, tons
points de 36 À 44, garantis de ja

COMPLETS POUR HOMMES 815.00

Belle qualité de complets -en
lainager anglais, pour hommes,
des patrons les plus nouveaux du
printemps 1910, À croisure sim-

Dieilleure valeur du Canada au ple on double, garantis de la
prix spécial de PAQUET $10.00 mellleure valeur du Canada au

PRIX DE PAQUET 815.00

MATINEES de SOIE par TAILLEUR, pour DAMES
Matinées par tailleur. pourdames, belle qualité de chiffon de

sole, de couleur noire et blanche ou blanche et blieu-marin. devant
garni de boutons de jais, haute nouveauté du $6 00

. Soe ee ean aprintemps 1910, notre prix spécial .…. ..

GANTS POUR DAMES CHAPEAUX POUR DAMES

Ge de chevreaw de belle Chapeaux garnis, pour dames,
qualité, pour dames, de toutes les portant la garniture-écharpe,bel-
teintes fashionables dn prin-
temps, points, à% a 74 le paille satin de la teinte nou-
deux boutons-pression $1.00, velle wistaria, SPECIAL. 87.50

81.25 et $1.50

OCCASIONS en Epiceries pour V erdredi
LANGUES de POISSON et nau- MORUE, grande quantité de

ves, quantité iunmense. prix par- morue ratée, prix partout 4c la
tout 10c la lb ; vendredi ... 6c lb: vendredi. 2 Ibs pour ... Be

FEVES au LARD, marque sir- MARINADES, belle chance,
dar. boites de 1 lb ; prix partout flacons de 10 0z. ; en vente ven-
6c la boîte ; bon marché de ven- dredi tant qu'il y en aura. 3 fla-
dredi 3 lbs pour ... . 11c cons pour ... ... .. . 200

BISCUITS ‘London Mixed”, BONBON, immense quantité,
qualité splendide, prix partout “Imperial Mixture’, spécial pour
15c lu Ib ; vendredi, la lb .. Oc vendredi, 1 lb.. ... …. . 6c

 

Au Paquetorium
 

“Le 7ième jour”
ET

(Biograph)

“Oh! Oncle”
LIRAIÎTER, (Biograph)
tolud du vedi] Creusant le Canal Panama

(Sielig)

 

     
 

 

| Echos de la Ville
ET DES ENVIRONS
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La découverte du pole

CONFERENCE DU CAPT. DART-

LETT, L'ASSOCIE DE PEARY.

Hier soir. au Club Canadien, M. le
capitaine Bartlett a fait une confé-

| rence des plus intéressantes sur la
découverte du Pôle Nord. On ait
jque le capitaine fut l’aide de Peary’
dans son expédition au Pôle. Seule-,
ment le capitaine ne foula pas de ses
pieds la neige du Pôle, car au 88e
degré de latitude, Peary le fit s'en
‘retourner au steamer. Peary, sans
“doute, voulnt être le seul blanc à s'a-
iventurer vers le sommet de la terre.
Le grand explorateur continua sa rou-
te ; il était en très bonne santé ; il

(était accompagné de bons et forts es- i
quimaux. ’
Le capitaine Bartlett esi absolu-

ment certain que Peary a atieint le
Pole. 11 fait l'éloge de Peary. 11
croit que ce serait une honte si le
Congrès (le parlement américatn)
ne lui donnait pas son dû. 11 fit voir
le contraste de cette attitude avec
celle de l'Angleterre qui ferait tout
pour honorerses explorateurs. Ï
M. Bartlett fait de magnifiques des-:

eriptions topographiques : il a par
16 longuement aussi de l'alimentation
; dans les désorts de glace de la région |
{aretique, la facon de s’y abriter, ete, |
late, à

Une résolution de remerctements
fut proposée par M. L-A. Connon et
appuyée par le Dr Verge.

MORT SUBITE A BEAUMONT

Un vieux cultivateur de Beaumont,
comté de Bellechasse, M. George Cô-
té. est mort subitement mardi soir
À sa résidence, 11 était âgé de 77 ans.
Une enquête du coroner aura lieu au-
jourd'hui. Ia dépouille mortelle sera
!Inhumée veudredi.

 

LES PROGRES DE L'EPARGNE

T.a Caisse Populaire de Saint-Sau-
veur n actuellement $4,500.00 de
prêtées à ses actionnaires ; ll lui res-
te encore en mains $3,000.00
Le capital social puyé est. de $ä,-

000.00, et la balance des fonds se
enmpose des épargner des sociétaires,

 

ar

INN

les Hmites de la paroisse.
[1 nous suffira de dire que la som-

me moyenne déposée chaque semaine
est de près de $400.00, pour avoir
une idée du nombre des déposants,
si l'on considère que les dépôts sont
de dix centins en montant.

Ainsi donc la caisse Populaire de
Suint-Sauveur avance à grands pas
dans la vie du progrès. Tant mieux.
L'épargne devrait être ausst ery

honneur dans toutes les paroisses de
la vilie et de la province.

LE CUBA

Le steamer ‘‘Cuba‘’-— capitaine Ro-
sa—yui a passé deux ou trois sal-
sons An quai Blondeau, à Limoilou,
va être changé complètement d'ici
à quelque temps. les propriétaires

out décidé d'en faire une barge pour
le transport du sable.
Tout le fer et les machineries ont

été vendus A MM. Adélard et Philip-
pe Barbeau taudis que le hois de la
partie supérieure qui n'a pas grande
valeur, est donné à ceux qui veulent
l'enlever.

L'AILE PROJETEE AU COUVENT

DE LIMOILOU.

Une délégation de membres de la
Commission Scolaire s'est rendue hier
soir au Couvent de Elmoailou. pour
discuter les propositions faites par
ln supérieure de cette institution
an 8. jet de la construction
nouvelle annexe au couvent actuel.
On n'en est pas encore venu, cepen-

d’une ;

 

UNE

OFFRE SPECHALE
 |

s |Une propriété de $30,000 a
moitié prix

 

La magnifique maison(67 x 321%) +
en pierre, à 2 étages et demi, située
sur le Parc Maufils, avec en plus
32,000 pieds de terrain parfait
Peut être convertie en école ou en

couvent.
Contient actuellement deux Joge-

ments munis de toutes les amélio-
rations modernes, lumière éleutri-
que, etc.

LE TOUT POUR $15,000

Conditions spéciales au client sé-
rieux.

Le plus bean morceau d'Immentle
qui se trouve dans la ville de Qué-
bec. Centre d'une future paroisse.
Une occasion sans précédent pour

les gens qui out du flair !
S'adresser personnellement ou par

écrit au

PARC MAUFILS
62 RUE ST-JOSEPH

Téléphone 1887

LA CIE DU PARC MAUFILS
FHOURIETAIRES   dant, à régler définitivement la ques-

tion.
Les délégués auront ce soir,

les autorités du couvent.

——es

pa- | i
raît-il, une nouvelle entrevue avec| ;

3 H
à 6

 

 
Musique McKinley

A l'avenir l'on pourra se procurer
chez Cyr. Robitaille, 320 rue St-Jo-
soph, la musique en feuilles Me-Kin-
ley À 10 cts du morceau. Cette rérie
comprend tous Jes genres de more
ceaux, tels que valses, extraits d'o-
pera, chansons, ete, ete,

CYR, ROBITANLE,
Tel, 2291 220 rue St-Joseph, Qué.
feo

Le rhume cause les manx de tête

Le LAXATIVE BROMO QUININE et de l'Epargne du son des enfants
‘ans les écoles,

Cette caisse ent étahlle depuis qua-   
QU

Matinées: 10c, 15c, 25c torze mois seulement et ses  opéra-
tions ne s'étondans pas plus loin gus

le remède de tout le monde pour Rhume,
Grippe, guérit la cause. Regardez pour
’- egnature FE. W. Grove. 250 - +

—i

Fumez le Tabac

MASTER

GCYSOSSSOSTP9ISOT
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EXCURSION D£ PAUUES

DES BILLETS ALLER ET RETOUR
Prenitère classe seront vendus au

prix d’un simple passage

LES 24, 25, 26, 27 et 28 MARS
Bon pour reven r jusqu'au 30 mars

   

1910 inc‘usiveiment,

Le et aprés gamelle 8 FEVRIER lostrainsoir-

culeront de Quebec comme suit

Canadian Northern Ouebec Ry.

9.00 A, True des tones Aimanahes excenté
pour Al mend, rand’ Mere, Sha.
winfosn Falls Ce tinin fera cone
nection à Gartiveu Jet, avec les
Mains eHant et venuit de ta
Tuque. U y à nu clur vufier
Fnrioir sur ce Grain,

Tons tes fours excepté le Aiman-
1 Che pour shawitienn let, et les8.30 P,
Sltons lierdures,

Québec et Lac St-Jean

8.30 AM

6,20 P, M,rhone Hisat eve
8,00 P, M. val, Chicontimi et, avec an cling

CURTOIE Jusqii’a Cnibeontimy,

Billets en vewte ala gare, rue ~te André chez
. & stocking, rue St Lois au Château Fron

tenace et anx bureaux du “rmudTrune et In
tetcoionial

 

  

 

Tous Jes Jeursnxcenté lbe-ame.ils
* ot dimeuche pon: Raverval, Le
Tuque ec Chile utimi.

Le samedi seulement pour Rober
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+ L’AUTOMOBILE FORD 2
Ÿ , MODELE1910 mn
vi 81.000.00 m
th SOLIDITE, CONFORT, ELECANCE A

nf Donrez Voire Commande Des Maintenant ph

i €
Wi Aussi : Poblea à Gazoline “ Reliablo ‘, Graissea, Accessoires {1
yy pour Bicycles et autres, Bicycles Qleveland, seuls agsuts, n

uw Réparations faites avec soin et promptitude. nm
ve Une visite est sollicitée. Automobiles à louer. a

WwW 3

JOS. DEVARENNES "mw
1 270 RUE SFK-JOSEPH, QUEBEC, . . + « + Tel 2068. a
>, À
232332333233323333=3323222=33235
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MDE. D. R. MURPHY,
46, RUE DE LA FABRIQUE,

Vente Complète à des Prix Au-Dessous du Coût

 

 

|
) Tous nos complets up-to-date” et nos articles de modes doivent être

vendus an que ‘cs appurtements soit prêts pour de nouvelies marchandises.
Conpiet, B'euse en Toile et Matinées de $2.00 en montant,
Blouses et Helits Princesse tous réduits.

‘ Lingerie Blanche 20% de réduction.
Habite pour Jeunes Filles et pour Enfants à Moitié prix.
Poupées À moitié prix.

: MDE. D. R. MURPHY,
46, RUE DE LA FABRIQUE.
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G Enlevez de vos cpaules ce fardeau, commencez dès aujourd'hui À assurer l'avenir de
votre famille.

& Faites votre choix d’un LOT à bâtir au PARC LIMOILOU que vous

2

pouvez acheter à des conditions avantageuses.

G En payant $5.00 Comptant et 75 centins par semaine, vous avez la

L'EVENEMENT.. JEUDI, 17 MARS 1920

=—=Ne Payez Plus Loyer

possession immédiate d’un de ces lots que vous pouvez bâtir.

4] Les contrats sont les plus faciles que vous ayiez signés.

versez est portée directement au crédit du prix d’achat du lot acheté.

G Les terrains à bâtir du PARC LIMOILOU sont vendus avec titre

parfait, sans rente, sans intérêt.

A Ne remettez pas à demain ce que vous pouvez faire aujourd'hui, le succès dépend

souvent d’une prompte action.

G Domaudez les plans du PARC LIMOILOU.

 

——

TIS

TELEPHONE 2072

Chaque somme que vous

 

 

 
QUIEFIBSEC LAND COMPANY,

RUE DU PONT, QUEBEC.

 

 

 

 

POUR VOTRE COMPLET
 

La MAISON MAHEUX & GODBOUT, ace
qu’il vous faut.

Tweeds les plus nouveaux
 

COUPE. PARFAITE. PRIX MODERE.
 

Donnez votre commande dès aujourd'hui
 

MAHEUX &
MARCHANDS-TAILLEURS

198 RUE ST-JEAN

GODBOUT

(Coin St-Eustache)

 

  

88.00: 3 pour ae.

)JOS. COTE,

 
DEMANDEZ A VOIRE FOURNISSECK LES PAMEUX

* Cigares “ EL SERGEANT”
en bte de 10 à 756, en

Comme ce Ciuaux est supposé coûter
un peu plus cher nu detailleur que les autres marques de
CIGARER où général à TO eta,
Seeeunsanë 179, St-Joseph, si on vousle refuse.

IMPORTATEUR -
126-108, Rue 8:-Paut, Québec.

SENTEAAANNAAASEE”

{
i

bte de 25 à 81 50 ; en bte de 508

faites-cn la demande à notre

FABRICANT de PIPES

Ml Mots scénig

Toujours un grand Triomphe

Au théâtre canadien celte semaine
on à fait trève aux représentations
ordinaines pour jouer le grand drame
chrétien de M. Julien l)aoust ‘Le
Triomphe de la Croix”. Ce drame
{incomparable eat blen à juste Utre
le plus grand triomphe théâtrai au

Canada. La plèce est sublime du com-
‘mencement à la fin on est charme
par l'imprévu et l'originalité des ef-

Jnllem Daoust, Bella
Oudilet tribup.ent dans leurs rôles
respectifs et ils le méritent bien, Tous
les autres artistes sont de premier
ordre et jouent leurs rôles on ne peut
mivux. Par ce saint temps du caré-
me, le Trdomphe de la Croix, est le
spectacle qu'il faut pour notre popu-
laton québecoise et nons conseillons
d'hssister au plus beau des drames
chrétiens : ‘Ile Triomphe de la
Croix.” |
aa

DANS UN CHAR DORTOIR JUS-

QU'A NEW-YNRK.

Pout 1e8 eXCUrsions de J'EN. A NOW-
York, le chemin de fer Québec Cen-
tral attachera À ses convois un char
dortoir qui ne sera pas enlevé de Qué-!
bec à New-York.
Les prix d’excursions seront : Pour :

Boston, $11.05 : à New-York, $13.00. |
Billets bons pour aller jeudi le

24 mars : le départ de New-York;
pour le retour, s'effectuera jusqu’«|
4 avri 1910, i

Les demandes pour l'accomoda-
tlon des chers dortoirs devraient être
faites de bonne heure au bureau, 32,
rue St-Louls.

CHAMPLAIN

 

 
A FUMER ET CHIQUER

BTTAT

A

NITE

2

ON DE
Dex modistes d’expérience, prépareuses,

S’adresser chez

MANDE
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DellesM. & A. BROWNRIGG
Of: RUE ST-JEAN, QUEBEC.

6999665656SSOSSSOSSSOHSS>ED

et apprenties, bons gages.

ce

    

 

 

Malagas Secs---Nouvelle Importation
POUR LA SEMAINE DE PAQUES
 

London layers Segalekda 22 1ba..
Londun Layers 1 lbs...
London Layers “ 514 ths
Royal Cluster “ Le lbs.
Extra Imperial Cluster 1 1b......
Dominion Bonbonnières lib...
Royal © 1ib..
Imperial “ 1...

 

$2.60
$1.60
78e

$1.26RE EE TR

sesmecones Ctr vsr ise eran. .

 

DEMANDEZ NOS BONS 5 P. C.
 

EPICERIES, 
ELZEAR TURCOTTE
Rucs Des Fossès, Grant et Octave A

 
VINS, TABACS  
   

 
 

VENTE DE DEMENAGEMENT
 

Une trés grande variété

i à très bas prix LC

\ EMILE JACOT, 

OUR l’avantage de notre nombreuse clientèle,
nous ferons durant le mois de mars, une

grande vente, dite VENTE de DEMENAGEMENT
OCCASION SPECIALE

d’Horloges pour bureaux

123 RUE ST. JOSEPH
QUEBEC
   
 

  

 

GLOVER, FRY & CIE,
 

 

NOUVEAUTE POUR LE PRINTEMPS
DRAP AMAZONE dans les couleurs les plus à la mode.

CACHEMIRE' SATIN de fantaisie dans toutes les nuances.

CREPON NUANCE une haute nouveauté Creponnette de fantaisie.

 

marrer

POUR MESSIEURS
TWEEDS A Habillements et Etoffes pour Pardessus.

NOUVEAUTE en Cravates, Chemises, etc.
 

5 POUR CENT D'ESCOMPTE POUR ARGENT COMPTANT
 

GLOVER, FRY & CIE,
24 et 26 de la Fabrique. p
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LE FRATRICIDE
Ou GILLES DE BRETAGNE

 

4

 

HEME

la sire de Montauban, aves an mé-
contentoment visible, rapyslant l'offi-
cier, lui donna contre-onxire. Mais la
contrardété qu'il éprouvait n'échappa
pus au prince de Uretagne, qui lui
dit avec uv sourte de bonté, eu lu>
wontrant Françoise: Mon pauvre
aad, elle te contratie toujours : et dé-
range les dispositions d'ordre : mais
ne lui en veux pas, elle aluc tant
les gaiivres, que je crois en vérité,
grl'‘élle bw préfère...

“A veux qui les Inéprisent, se hâfa
de dire fa quincesse. Wi cotnmn elle
profnonenit ces paroles, Où Crut ree
marguer que son regard s'était nn ins.
faut arrété sur le Maréchal de Bre-
the,

Dans nne pétire tribune en facede

l'autel étalent pipcés les prie-dieu da

couple naugnste ; une bolserle légère

et toute découpés À Jour par Jde jolis
éresins gulhiques sénarait le prince

et in princesse du reste de l'ussis-
tance : l'aumônier soul 5 était en

tré et se tenait debout près de GU-
tes, Francoise aune remarquable par
RemCIE ane par Ra Heauté lselt

elle-même dans le magnifique mieset

ouvert devant ole.

I

Par le VICOMTE

 

WALSH

——emmmeume

pages necnpalent le bas de la chapel-
lo. Ung balustrade de bois doré for-
malt’ barrière entre eux et les daîhes
de Ja cour.
On retrouvait dans co petit ora-

toire (ajourt hud entidrentent dé -
truit) des restes de ia somptuontté de
Gifies de Retz : ln vols de plerre,

polite en azar, était toute parsomée
d'étoiles d'or. Les cannelures, les
chapiteaux, les commiches tanitant des
teuffés de feuilles, étaient audi doves,
fas contours los plus vives brille
sur les vitraux. Un retlouvait en-
foncés dans lea patois don wes les
“ous qui avaient servi à tendre ce
crap d'or qui coûtait 600 francs l'an-
ne, et dant Gilles de Retz faisait re-
couvrir les wwrilles dana lex gran-
des solemnités. Tont dans crite cha-
pelle rappelait les folies prodigalités
de cet tonimé qui Voulalt que
aa chapellea particulières fus-
sent des cathédrales, et ez simples
anmôniers des évêques. On vosait les
flouze wtalles de ses chajelning à
l'entour de l'autel. Une d'elles était
plus élevée que ls autres - Celalt A
que som premier aumônier siégonit
comme un évigue avec la mitre en

PARTIE

Les seigneurs, les chevaliers et les tate

$Î
mi

L mage lui soit agréable,

In souvenir que faisaient naître
toux ce) objets était pénible, carce
Gilles de Retz avait couimeucé paris
gloire et fini par le crime. Sur un
chatup de bataille sa valllauce l'avait
fait nommer maréchal de Frauce, et
sur un bûcher Ia torche du bourreau
lui fit expler ses cruautés et ses af-
freux sucrilèges,

l'idée d'habiter ce séjour, témoin
de tant d'horreurs, pesalt sur l'Amo
du prince: de Bretagne. On le vo-
yalt au nungs qui assombmissait son
front : (1 voulut s'en distraire en fai-
sant du bien, et dès que la n:csse fut
terminée, dès que lul ot sa nobic
compagne eurent regu l'eau Dénite, et
l'encens, 11 dit en s'arrétant sur le

jeunes gene, les petits enfants ot leurs
mères.” Puis regardant Française, il
lui dit : ‘“ Je suis bien sûr, douce mic,
que ce banquet vous plaira.”

~ Oh! oud, mon tris-almé selgneur
et je veux y mervir, cela vous portera
bonheur.
Heureux de la pensée de son maître

Humfroy ohéit avec un redoublemeut
de zèle. Dans une longue galerie
des tables furent dressées, une forte
crémalllière ornée de rubans et de
verdure fut accrochée au vaste fo-
yer des cuisines: le feu eut bientôt
brûlé ses ornementset la première
‘soupe ” qu'elle aida à faire fut Ja
‘sonpe du pauvre.”

C'était sans doute un étrauge spec- perron de la chapolle :

“ Aujourd'hui on va me reudre ce
que l'on me doit, mes vassaux vont
venir me prêter l'hommage et me

Jurer leur foi.
* Aujourd'hui Je veux ausal rendre

ce que je dois à mon seigneur et mal-
tre, Dieu, dont je suis le très-sou-
bis vassal ; et pour que unn hom-

je veux l'a-
dresser aux pauvres nécegelteux d'u-
pros le viel) usage. Cost aujourd'hui
que nous devions ‘ pendre la rrétuall-
Mère” nous ln pendrans ; uals le
premier festin qu'elle aidera À faire
sera pour ceux qui n'ont pas de pain.
Humfroy ajouta le prince, va cher-
cher de ves convives qui uc nour
topnquerunt pas. comme à la noce du
eaint Evangile, que nous venonss d'on-alinit

tabla que de voir cette réunion de
" malhot reux. sous la livrée de Ja m'-
sère, assis dans une Halle de festin
à l'entour d’uue table chargée de vins
et de. mets abondants, tandis qu'un
prince et une princesse, guivis de leurs
grands officiera et de leurs pages,
servaient de leurs nobles mains ceux
qui n'ava‘ent point de serviteurs, et.
offraient le luxe d'un banquet À ceux
qui n'avaient pas un morceau de vain
dans leur pauvre logis. N'étaient-ce
vas 1d les saturnales de la charité ?
Françoise jouissait de la joie de tous
ces fires dont les pleurs étaient un
Intant arrë&'és : mais quand elle reve-
nait À penser que cette joie passe-
val? vite, et que la misère revien-
1drait bientôt pour eux, le plaisir s'en

de son coeur. Livrée à cette
tendre. Amène les aveugles, les bor-pensée, elle dit A G'lles de Bretagne:
nes, les botteux, lea viaillards oe! lesPulsgant seigneur, vous ne voudriez

CASTORIA Primi lifts,

|

Porte 1e

- | a Sorto QueVous Avez Toujours Achatés
a
dewe tlie

| pas que la faim et la soif, et toutes
les horreurs du besoin, ressa‘s!ssen:
tous ces hommes qui dépendent de
nous. Il faut que leur bonheur dure
plus d'un jour. Vous emploierez Ieurs
bras pas d'utiles travaux, et moi j'au-
rai soin de vieillards, des petits en-

fants et des infirmes.
—-l1 en sera selon vos désirs, vous

serez l'ange de ce pays, comme vous
l'étiez du pays où vous ôtes née. Oh !
honna et doure Françoise je me son-
viens toujours de cette foule qui vous
entourait à genoux qand je Tous em-
menai du châtean de Dinan. À tra-
vars les pleurs et les sanglots de ce
peuple désolé, je n'entendais que ces
mots : “Nous n'avons plug qu'à mou-
rir, car notre ange s’en va! "
A cel instant le sire de Montauban

se trouve près du prince, qui contl-
nuant sa pensée, lui dit : “Beau sire,
vons avez vu la fille des comtes de
Dinan entourée des vaseaux de son
père : n'étalt-elle pas adorée par eux !
tous ne l'anpelalent-fls pas leur pro-|
vidence ? :
Le maréchal allait répondre, Fran-

coise s'empressa de dire : “Je ne veux
de lcuaouges ane de vous, mon bien-;
a'mé seigneur”. Tit elle s'éloigna en
s'appuvant eur le bras de son époux.
Aptèr ces mots : Je ne veux de

louanges que de vons, mon blen-aimé
seigneur, FTANÇOISE, en anitiant la
PAlie du banquet des pauvres, avait
jeté un regard sur Arthur > 07
tauban et ce regard avalt arhevé
de Ini faire comnrendre que né‘afont
sea lonanges à lui que l'on déda!gnait.
Sa fierté. son amour-propre, s° rri-

talent de son mépris, et dans son .
coënr 11 méditait la vengeance. Ol-
vier de Méel, son cofident &t son ami,

,le vit plongé dans de sombres ré- ;
| Bexions, fronçant le sourcil et se mor |

.

Wo

dant les lèvres.
“Et bien ! que fais-tu done là avec

cette figure de consp'rateur ? dit en
plaisaniant le jeune gentil homme de
l'hôtel est-ce l’a! de fête ! est-
Ce que ce banquet de manants ne
t'aurait pas plu, noble maréchai ?

—Silence, répondit Moniauban,
noint de plaisanteries, et suis-moi”.
Tous les deux sortirent. Le maré-
chal pris le bras de son am! et l’en-
traina rapidement dans une longue
et éirolte allée de charmiile ; et là
loin de toute la. foule, il lui dit :

“Olivier, tu sais que cette superbe
Françoise ne m'a pas toujours trai-
té avec autant de dédain, Son père
m'avait promis sa main, et elle-même,
par l’ardre de sire de Dinan, m'en
avait donné le gage. Ce gage je l'ai
encore. Tiens, regarde.’ Et le ma-
 

 

 

réchal tira de son sein un coeur d'or,
sur lequel on lisa’t cette devise : A
un seul. “Eh bien oul, ajouta Arthur
de Montauban, en proférant un af-
reux jurement, elle sera à un seul,
car l'autre dispatraitra. Olivier, 'éple
de tout, ne laisse rien échapper. Moi,
je puis endurer plus longtemps les
firs mépris de celle qu j'a' regardéa
longtemps comme ma future épouse,
Quand son père me l'avait promise,
alors elle n'était pas si superbe et si
dédaigneuse. Pour me venger d'elle,
pour parvnir & mon but, je renverse-
rai tout ce qui se trouve entre mol
et elle.

“Giles palera cher les courte ina-
tants de bonheur dont 1] aura joui,
Je no l'ai suivi fel que pour le pérdre.
Malheur a lui !”

(A sulvre)

 

| ROSE QUESNEL
DOUX-NATUREL

Dr Reae Plamondon
Ex Hive daae Hôpitaux de

Pris et

GPECIALATE ; Voies Ceanite . U
et médecine générale, rinses

Angie ées rues 9-Pau) et Laoroir, Mo 18.
tmTEL 3082. QUEBEC.
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Le BUvanls 54

Seut, de tous les Fxtraits de Bœuf. il renferme sous

une forme très concentrée toute la saveur ET TOUTE

LA NUTRITION du plus beau bœuf.

“Le BOVRIL est d’une digestion si facile qu’il s’a ssi-

mile presque Immédiatement, son effet ré parateur

s'étendant par tout le système.

Emboutelllo automatiquement. Aucune main n’y touche.

LaiviQUS :

 
 

PREVIENT AUSSI BIEN
QUIL GUERT

Le remède du Père Morriscy ‘No 10’*
(Tonique des Poumons) fait plus que

les autres remédes contre la toux.
«

Si on n’y remedie pas, les rhumes
Ordinaires suivent leurs cours et dispa-
raissent, mais ils laissent un relicat
sous forme de toux irritantes, languis-
santes et en faibiesse de la gorge et des
poumous.

Il y a plusieurs remèdes contre la
toux sur le marché qui enrayent un
rhume parce qu'ils contiennent de
l'opium, de la morphine ou autres
drogues semblables, mais qui ne font
que calmer, qu’engourdir l’irritation,
maisils n'enlèvent pas la cause du mai.
De tels remèdes. font peu de bien et
parfois grand tort, surtout aux enfants.
Le remède du ‘’Père Morrisey No 10”

se compose de racines, d'herbes et de
baumes, sans la moindre trace de
morphine ou autre drogue dangereuse.
Il va droit à la racine du mal et enlève
la cause de latoux. Ils fortifie les pou-

e, les tonifie, les rend
plus forts que jamais et plus en état de

 

‘ résister aux rhâues et aux autres
maladies plus sérieuses. Boutei!le d'essai
35e. Grandeur régulière soc. Chez
votre fournisseur ou de la Father
Morriscy Medicine Co, Ltd., Chatham,
N.B. 12F

 

PEBa

¢BOIS FRANC
SCIE, FENDU

Et livré dans n'linporte quelle
partie de la ville ?

 

= POUR —

 

$2.50 LE VOYAGES

Chez T. P. McLAUGHLIN
260, RUE ST-PAUL

Clos an pied de la Rue Ramsay

=‘332

 

EE

LA CAISSE D'ECONOMIE
DE NOTRE-DAME DE QUEBEC.

OUVRIRA MARDI, ler Mars

Une Succursale à

LIMOILOU
( (Près de l'Eglise)

Ce bureau sera aussi ouvert

Jes LUNDIS et SAMEDIS soir,
de 7 à 8.30 heures.

Comme dans tous ses bureaux,

ln (Caisse d'Economie acceptera

des dépôts de vingt-cinq centins

et plus.

M. Félix Gilbert sera le gérant
dé cette succursale.

PRA

  

 

  

   

Lapointe et le “ Progrès
du Saguenay”

SONT

PROCES TACHE LAPOINTE

Une dépéche de Chicoutimi nous
annonce le jugement du juge Tou-
rigny, dans la cause de Taché vs La-

; pointe et le ‘‘Pogrés du Saguenay’
condamne M. Lapointe à 871 de dom-
mages sur l'action principale et à
$50 sur l'action conventionnelle, avec
les frais. Même jugement coutre le

\ “Progrès du Saguenay".
N.R.—Il s'agit du procès Intenté

;à M. Lapointe qui avait accusé M.
! Taché de faux rapports et de témoi-
! gnages téméraires en rapport avec
l'exécution des travaux publics dans
|le comté de Saguenay.
msc rena.

Mal d’estomac
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vs Van Felson
| L'INTERROGATOIRE DE M. VAN

| BANK OF HALIFAX Est

!
;

CONDAMNES DANS LES

L'EVENEMENT.- JEUDI, 17 MARS 1910
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Boudreault

FELSON EST TERMINE.— M.
LAWKENCE, ANCIEN COMP-

TABLE DE LA PEOPLES
LE

TEMOIN SUIVANT
 

A deux heures, hier après-midi,

Mtre Laflamime a repris l'iuterroga-

toire de M. Van Feison daus la cause
‘de Boudreault ve Van Felson.

Le témoin dit que personne dans
le banque n’a pu dire gue les hèques
en question ont été retouruéz, ll ne
se rappelle pas d’avoir jamuis dit à

M. Boudreault ‘Peut-être que vous

croyez que j'ai l'argent.” En quittant

la waison du sénateur Choquetle, le
témoin dit à ce dernier “ Bi celte af-
faire vient devant la cour, je vous

retiens comme mon avocat.’ Kn ré-

glant les comptes de M. Hoilday, a-

| vec M. Gregory le témoin a parlé à

! M. Gregory de l'affaire sans mention-
ner le nom. 11 a simplement dit que

c'était un employé d'Ottawa et quel
étaît le montant de l'affaire.
Le témoin ne se rappelle pus sl

M. Gregory lui a demaudé le nom

de cet individu et son emploi. Le

témoin dit qu'il a dû lire les deux

chèques du gouvernement avant de

les endosser. Il ne se rappelle pas

s'ils étaient datés du 2 juin.
Il a dit à M. Boudreault que s’il

pauvait nommer le nom de l'homme

à qui 11 prétend qu'il a donué l'ar-

gent, il consentirait a se rélracter.

Deux personnes d'Ottawa ont dit

au témoin qu'il avait donné la part

qu'un individu l'avait reçue mais que

c'était un homme qui ressemblait à

! M. Boudreault. Le témoin leur de
| manda alors de produire cette per-

lgonme. Lorsque M. Boudrenult vint à

la Banque, le témoin ini! demanda ce

! qu'il voulait. M. Boudreault répon-

dit qu’il lui fallait un certain mon-

tant. Alors le témoin dit : st-ce 310007

 

nm

‘M. Lawrence ne salt pas ce qui s'est

parsé dans le bureau du gérant.

Le témoin dit. que c'est à peu près

tout ce qu'il salt de cette affaire.

C'est M. Mansfield qui à reuplacé leu
tevin à la banque.

M, Lawrence ne peut Be rappeler :

la date exacte de la visite de

=

M.

Boudreault À la banque. C'est à la |
fin de mal où au commencement de ;

n.
A Mtre Laflamme: Ë
M. Lawrence dit qu'il n'a pas À

se plaindre de sa mémoire. 1,» témoin

dit qu’il ne peut se rappeler la date

parce qu'il n'a aucune note Si on

lui disait que l'affaire est arrivée au

mois d'avril, 11 ne le nieralt pas. [I ne
peut préciser ui le jour nl l'heure de

la visite de M. Boudreault. I n'a
pas pris note de cela parce qu'il
ne l’a pas cru nécessaire et que M.
Van Feleon ne lui avait pas demandé
de remarquer la date. Il n'a rien
remarqué d’étrange chez M. Van Fel-
son car d'habitude M. Van Felson
état toujours aussi calme qu'il l'est

maintenant. Le témoin ne se rap-

pelle pas l'heure où M. Boudreauit
est venu À la banque.
Avant le retour de M, Boudreault

M. Van Felson est sorti deux fois de
la banque. le témoin ne peut dire,
combien do temps 1) est demeuré hors
de la banque.

11 n'a rien remarqué d'exiraordi-
nare entre le départ de M. Bou-
dreault”et la sortie de M. Van Fel-
son et il n'a entendu aucune discus-
sion animée dans la banque. M. Law-
rence ne se souvient pas d'avoir vu
cnirer personne dans l'offic» de M.
Van Felson entre le départ de M.
Boudreault et la sortie de M. Van
Felson. Le guichet du témein n'é-
tait qu'à dix pieds de !a porte du
bureau du gérant et le comptable |
voyati tous ceux qui entralent dans
le bureau du gérant.
M. Lawrence dresse un plan de

bureaux et en explique la position
à la cour.
M. Olivier Guérette de Fraserville,

est le témmoin suivant mais la cour
Gévide qu'il n’y a pas nécessité de
l'entrndre vu que Je point que Yon
voulait prouver per ce témuolu l'a été
clairement par la déposition de M.
Boudreault.

Et la cour s'est ajournée à 10hres,, 9
: puis il lu dit : vous voulez $2000 7et M. ce matin.

guer1 pour toujourS 314 un anod 000z$ emmofe [} SUNSUY } ¢ >

L’indigestion, les gaz d'estomac, brû-

lements de cœur on dyspepsie

sonlagés en cinq ménates
 

(La question est de eævoir combten
de temps vous alles contînuer à souf-
frir d'iudigestion, de dyspepsie ou
d'estomac en mauvais ordre; c'est
simplement une affaire de décisten du
temps où vous allez ‘prendre de la
Diapepsine,
Si votre estomac mmnque de pou-

voir digestif, pourquoi ne pas lui ai-
der à remplir ses fonctions, non aves
des drogues drastiquev, mais au
moyen du renforcement des agents
digestifs, tels qu'ils sont à l'oeuvre
naturellement dans l’ .
Les personnes douéss d'un estomac

faible devraient prendre A l'occasion
un peu de Diapepuine, II n'y auroit
plus d'indigestion, plus de oes dou-
leurs qui veus foné sentir comme un
poids dams l'estomac, plus de cardial-
gle, plus de gonflenent, de gar dans
d'estomac où d'érutetion de nourri-
tures non digérées, de maux de tôte,
de vertige ou de mn! d'estoamec et de
plus, ce que vous mangez ne fermen-
tera pas et n'empotnonnera pes votre
haîeine d'odeurs nauséabondes. Tous

.£es symptômes nésitant d'un esto-
mac aigre, en mauvais état, et de la
dyspepaie disparaissent généralement

cing minutes après avoir pris un peu
! de IDiæpepsine

Allez chez votre pharmacien et
procurez-vous maintenant une boîte
de 80 cents de Diapepsine de Pape et
vous irez toujours à da table avec un

: bon appétit, © que vous mangerez
vous sera agréables, parce que votre
estomac et vos intestins seront nets
et frais, et vous constaters qu’il n'y
aura pius pour vous de mauvaises
puits el de fours ennuyeux. Bille vous
rafratchit ef vous rend la vie
agréable. : Jrents|Sat

 

 

SOURDSvous entendrez
si vous faites usage de

l’'ACOUSTIPHONE
Vévitatie acoustique invisible, le plus puissant,
remplacant touxlesgros appareils ; n'adapté 6 (Dales

“n wonob apprime La SURDI E
rix de Pour une oreilis.... 28'74

\COUSTIPHONR {Pour deux oreilles. 52 78
723 M.BURG.15.R,des Tilles-du-Calvaire, Paris
WP eschcative 9 op demance adresse & inventess

Boudreault répondit: “Cela va fai-
re:"

Après la transaction le témoin dit

qu’il n'a pas eu l'occasion d'en par-

ler à M. Holkday. ;

Le témoin dit qu’il a laissé la ban-

que de Montréal pour avoir une meil-

leure position.

Interrogé par Mtre Stuart, le

moin dit que le montant dû à la

banque étalt de $18 à $2000 et que le

compte dû par Je gouvernement était

de $30000. La différence a été mise au

crédit de MM. Holliday et frères.

M. Lawrence, l'ancien comptable de

la “ People's Bank ” est le témoin sut-

vant. Le témoin connaît M. Van Fel-,
son et M. Boudreault.

Lorsqu'il a connu M. Boudreault,

celui-ci était gérant de la banque

Molson à Fraserville. Le témoin fut

transféré à Québec, dans la suceur-

gale en 1903, ou 1904. Il étali à l'em-

ploi de la Peoples Bank uue partie

| au mois de juin 1905 comme compta-

ble. C'est en juin 1905 qu'il quitta

cette position pour aller 3 Sherbroo-

ke et de là il a été transféré à Wa-

, terloo.
| Entre la fin de mai et le milieu de

Juin, 11 a vu M. Boudreaalt à la Peo-
. ple’s Bank à Québec. Le témoin ne

. peut jurer si c'est & la fin de mai ont

“au commencement de juin, mais c'est

| avant qu'il alt quitté la banque. En

! sortant du bureau de M. Van Felson,
M. Boudreault est allé donner la

main au témoin et lui a demandé
comment il était.

11 ne peut définir la date de son

“départ de la banque, mais une lettre

du gérant de la Banque au Gérant-

général mentionne que c'est lc 9 juin
1906

M. Van Felson a dit an témoin de
remarquer ce personnage là. Le tê-
moin a repondu qu’il connaissait M.
Boudreault. Au meilleur de ra com-
naissance, M. Lawrence dit qua M. Van
Felson es: sorti de la banque après
le départ de M. Boudresult. Lorsqu'il
est revenu, M. Van Felson a demandé
une enveloppe au témoin, M. Van Fel-
son avait un paquet de billsts de
banque qui paralssalent être assez
élevés. TH n’a pas vu M. Van Felson
mettre les billets dans l'enveloppe,il

revenu À la banque. T1 ne se rapnel-
le pas l'heure mais M.Van Felson
était revenu de son dfner. M. Bou-

 
dreault est entré dans le bureau du ‘
gérant où M. Van Felson se trouvait

 

rt

té-

Après le départ de M. Bondraault,

ne salt pas oe qu'il a fait avec eux.
Dane l'après-midi, M. Boudreanlt est,

CASTORIA
Pour Bébés et Enfants

ta Sorte Que Vous Avez Toujours Achetéa
Porte laTlSiguature de

 
 

Voulez-vous louer votre cham-

bre, annoncez-le dans I'Evé-

:  Nement.
 
 

 

Si ce

n'est pas

un East.

man, ce

n'est

pas ou

Kodak.

i

 

KODAKS
DE POCHE

Convient À la poche et au porte-
monnaie.

Six grandeurs différentes de dix
piustres en montant.

Toute personne peut poser au
moyen d’un Kodak. Aucune cham-
bre noire pour toute partie du tra-
vail.

Demandez notrr catalogue chez
les marchands de Kodak.

CANADIAN KODAK Co.,Ltd

Bureau et Manufactures

582.592 Rue King W.

TORONTO CANADA. 

  

à Sans alcool ou
y drogues poisou-
neuses, lu Méde-

se cinedu Père
F John guéritln

gorge ¢les pou-
mons refaitie
corps et lui don-
ne de la force.

Elle chasse les
impuretés du

© système et ren-
furcit chaque or-

5 gane ducorps,
C fs rendant tou-

. tes capables de
CA faire proprement
Hé leur travail

La Médecine

Ad A i du Pére John est

le meilleure remède jamais prescrit pour

reconstruire le systénie, Ce n’est pa”
une médecine patentén

Si votre pharmacen n'a pas les
remèdes du Pare John, il peut vous

Jes procurer ; nous enverrons par l'ex-
press, frals pays, sur réception de $1,
une: grande bouteslle. Carleton &
Hovez, Lowell, Mass E. U.

   

 

 

2 MAldUx5 A roNyn .
A PREMIERE—Coin des rucs 5i-Berberd e
Bl-fauveur et poriaut le No 18, est we id

vou à UD étage à toit français, lambrissée ru bry
ques, profondeur 28 pieds par 3h de Trout.donnant
z logements, bâtie cur un terrain de 85 x Su, vou-
verture en tôle gaivanisée, renle de lerralu $8.00
par année.

A DEUXIEME—Rue Et-Sauveur, portant le
No 2, est une maison à deux étages, Loh

français, lambrissée on briques profendeur 2
par 25 de front, donnant : logements, con-truite
sur un terrain de 26 x du, couverture en tôle gal.

! vanisés. Pas de rente de terrain. Atos! écurie,
Kbeds À foiu et à vollure, hansars ie toUt «apar

| lait ordre. Fituée 4 2 minutes aes chers électri-
; ques, 4 5 minutes de l'église de ät-Malo et du
marché Et-tierre. Pour toutes informations se
dresser 4 GABPARD A L LAFRANCE, A Ia Cor-

! poration de9 bra a. m. à 4 hrs p.m.
| 19déc—o

{
 
 

A VENDRE

Réaldences privées dans la ville et dans
! la campagne.
Maisons de commerce au meilleur cen-

tre d'affaire.
Terrains pour construction, vue magni-

! que.
‘Ferme de tout gene et très profitable.
Fond de commerce de vaisselle, jouets

: et fantaisie.
| Meublen de différents genres.
>'Twecd pour habillement à três bas prix
! Pollle et fournaise polis avec réservoir
! et réchaud.
Réservoir à l'huile avec pompe pour

épicler,
; Vitrine (8hoe Case) polle pour remp-
i toir.

nu hon jeune cheval de cing ans, sain
et d’une honne pesanteur,

Pour plus d'information s'adresser à v

| J.-F, BOURBONNALS,.
Agent d'Immeubles et Courtier d’Assu-

rancés, 11] rue St-Joseph. Québec.
Téléphone 3231.

 

A LOUER

Réaldencen privées de trois À dix cham-
ies,

Maisons pour tout genre de commerce.
Maisons de pension de toute grandeur.

. Bureaux 4 St-Roch de diftérente gran-
i deur.
“ Magasins

commerce.
Terrains bâtis pour engarage à St-

 

. BOURBONNAIS,..
Agent d’'Immeubles et Courtier d'Assu-

tances. 111 rue St-Joseph, Québec.
Téléphone 1281.

A VENDRE|
1

| HUEST-URSULE-eux maisons 12 et 35 cham-
j bres, parfait ordre, avec élables ;

+ SUR LA RUE SCOTT, près Grande Allée — Une

 

150-18,

1 SUR LA I
ehaii:bri~, en parfait ordre, No 129, grande

 

cour, cccasiou exceptionnelle pour prompt
acheteur.

GRANDE-ALLEE— Une maison, fiat
} cour, étable, fournaise ete parfait ordre.

A TOUR

 BUR LA RUE ELGIN-Cette maison No 6 Elgin,
; chambres, en bon ordre, coiu Elgin et Ste.
| je,

A VENDRE OU A LOUER

; bres, bon ordre.
; Pour détails et conditions s'adresser À

LARUE & DELAGRAVE.
Notaires.

Coin des rues Ste-Anne et Hôtel-de-Viile, Québec

ARGENT A PRÉTER SUR HYPOTHEQHE
14 murs—o

|
}

AVIS
Successio 1 feu Chs Bergevin

 

 

devront venir payer et tous ceux ayant des
réclmmations contre elle, devront les produire
dûment autestées entre les mains des aoussignés
d'ici à 8 jours

LARURE & DELAGRAVE.
Notaires.

14 mais—o 
 

     

FUMEZ

 

pour épicler ou tout autre: 3)

Roch. »
Pour plus d'information s'adresser À}

J. F. B

maison, deux iogements, é et 9 chambres, bon
cadre, rapporte 537 par mois, terrain, Nos,

*E STE-HELENE — Une maison, 10 | 
| RUK HEBERT—Une maison rue Hébert, 8 cham.|

OUR ceux endeltes enver: cette successiou |

|
Coin des rues Ste.Anne et Hôtel-de-Ville, Cod + ©

 amittfoerrrmoreme

 tr rent ieremé om |

PRINTEMPS
1970«mn

Quverture des

  

    
Nous avons l'honneur de vous inviter à ve-

nir visiter notre grande exposition de Modes qui

aura lieu

SAMEDI, le 19 MARS
prochain, et les jours snivants,

Nous montrerons la plus riche collection de

CHAPEAUX GARNIS qui est jumais été vue

à Québec.

Modèles de PARIS,
LONDRESet

NEW-YORK
Une grande variété de COSTUMES ROBES

et MANTEAUX feront anssi partie des merveil-

les qui vous seront données d'adimnirer.

Le goût et l'amabilité des articles tailleur

excellent dans chacun des vêtements qui seront

exposés.

Comme parle passé, notre exposition de mo-

des sera le grand cri du chic. 11 est de toute

importance que les Dames se fassent un devoir

de nous faire une visite.

Les GRANDS MAGASINS de Quebec-Centre

Faguy, Lépinay & Frère,
254 et 264 rue St-Jean - - Québec
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Opinion de ceux qui ont fait

* J'avais un cheval qui tourrait beaucoup depuis long-
temps, Avec deux Lontetiles de votre ‘* VIGORA, " je Pal
guéri complètement et 1] est revenu en parfaite santé.”

JULES BUSSIERES,

S -Lazare, Ou. Bellechnnse.

 

avec succes

 

 

 

Soyez on garde contre ios contrafaçons . . .

Exigez sur ia bouteille la gravure ci-dessus,
rt

Agence a Québec : J, B. MORIN, 318 run St-Josaph,
‘ a Montraal : HUDON, HEBERT & CIE, 41 rue Si-Sulpice

WARISErewr
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- dans l'Ouest.

EXTRA

   

L'EVENEMENT.—JEUD), 17 MARS 19

 

LETEMPS QU'IL FERA

Gros vent du nord, tewps beau et

froid aujourd'hui.

‘AUX IRLANDAIS
A nos compotriotes irlapdeis qui

omis cél&brent aujourd'hui leur {4te natio-

“tn us froifi nale, * l'Evénement ”

Te matin, dans Montario hy Québec, ! haits les plus alncères.

mais il contioue à être très doux ; Lurs talents brillants en fout des
Une tempôte se dêve-; citfrens dstingués. Qu'ils prennent

lappe aujourd'hui au nord Se Terre: large place dans le paye, «t qu'ils

neve. | alent leur grosse part des h. nueurs
| que mérite Jeur valeur, neous nous

en réjourons toujours.

Pourvu qu’ils ne profitent point de

.ces avantages pour coufpirar contre

Le débat commence bien. M. Du- . nous.

puis, est ohcure un pe jeu”, mais

de ce défaut l'on »- corrige oi vite.

Une autre fois, 1! débutera sur nn ton

Woins élevé pour finir par une note!

vu peu plus prenante,

  

ce

 

  

FAUTE D'ESPACE

L's tondane: de matières nous obl:-

77 Vaste (ge de remetrre à demain plusieurs
Le chet de l'opposition à inremenL'gépérhes, el autres nouvelles intéres-

e parlé. fa durnière sartie de santey, entrautres le compte rendumieux |
I

son digvours à élé extréineront vi-

poursuse el toute opposition a.cha-

loureusemcnt acclatné le vrillunt dé-:

puté de Joliette. C'est ben Hadheu-

reux pour le “Chronicle “(ot Is pau-

vre écrivain chargé de faire p'atetr A

M. Gouin en lui représentant l'appo-

sition désunir. mais celle-ci edt COM portée hler après-midi par un con-

pacte autour de M. Telfis dont elle tremaître de la Vulcan Portland Ce-

est fière et qui est digne de tous les ment Cu, de Longue Pointe, M. La-

sentiments date, de rescet ef yak, contre nn italien du nom de

d'udiniration qu'elle lal ruatiifesie pi Plerl qu'il accuse de tentative de
jmeurtre,

sincèrement, La semaine dernière. M.lavack con-
qe gédiait un employé. Lundi, l’emplo-

que le. sé revint acconpagné de Pieri et sur
allait ‘le refus du contremafître de le re-

trancher sur l'ordinaire, Pendant les prendre au service de la compagnie
; ; . ru Janclen employé, Pieri se jeta surpi , a, 8 bomeri
ete nt ibe nantes ro Ao a of lul avec un rusolr À la main.
€16 heuroux duis sg CXTCSSEDS, CLEA aegek pour se défaire de son
la phrase se dishonla’t bien,  darait-agresseur dut le frapper avee un mor-
la phrase ve déroutiit bien. Puis, Hl'ceau de bois,

faiblit tellement, que pour détrure les te

argunirnts de M. Telller, f1 re “U Il di

oblige de les dénaturer. Qu'il taisne| ne nouvelle contre ite

done cette déplerable habitude à M. -

Alexandre Taschereau, |

we JOEL i

Aver M. Domassa, l'atentien eslrt-ihler, par un journal de Montréal, al-

venne. le député de St Hyacinthe a lant & dire que M. J.-E. Arpin, maire

prouvé que l'opposition est da bonne fo panoraie, étail décédé, cst sans

, Mas qu opposition eat londement

deome rt to ve Jey- | M. Arplu vient d'être nommé pré-
de bonne humeur, c'est te MENT Lfet du comté de Berthier.
winlstra qui ve l'est polut. On l'a

bien vu hier. Tout le temps que M:

Bourassa r parlé, M, Gouin tournait |
#uUr son siège comnie un tortue sur;

3 ra i . ‘ sn ru

la braire. IQUARANTE PHÉSONNES NOYRES

 

Boudreault-van Felson.

——-

Tentative de meurtre
 

(Dépêche apéciules

Montréal, 3.~- Une plainte a été

mt.

Nous avons cru un stant

discours da quinté. -anmistre

Dépêche spéetiler

 

 

Désastre maritime

HL ’
télas * cot après-nidd, 11 fant aller |

tecuter lo bmfoulllage de M. Tasche-!
répèche spéciale)

Lisbonne, 17.…On mande de 1'lle

A Ja séance de ce matin, de l'affaire |

Janoraie, 17.-——La nouvelle publiée;

   

LAF
offre sua *oU | SINGULIERE CONDUITE DU COMITE D'ENQUETE—IL SIEGE BANS

!  BOUMETTRE SON TRAVAIL AU PARLEMENT.“

ettt
i

i (Dépêche

: Otluwa, 17.—y opposition a forte-
(nent Dismé le gouvernement, hier
pour ne pas ex ger un rapport quoti-

!lden du comité churgé de faire une
enquête sur les accusations portées
par M. Lumsden, ancien ingénieur en
chef du Transcontinental.

M. Lennox, membres conservateur
| du comité avalt dés le début de len-
quête fait adopter une résolution exi-

‘geant un ‘’Rapport quotid'en”, mais
tait étrange, dans le premier 1apport
:du coimnité ces deux mots importauts
jont été omis et depuis le comité s:à-
ge sans soumettre son travail au par-
tement.

Cet état de choses est peu ordinaire
lorsqu'on considèra la gravité des ac-
cusat ons,
L'erquête se pourault il est vrat,

majs seulement par les membres lj-
béraux, ce qui veut dire que les er-
reurs les plus graves seront soumises

! CANADA NE FERA

TION,

(Dépêche

Otinwa, 17.—opposition est dispo-
sée à appuyer le gouvernement sur
la question du tart avec les Etats-
Unis ei aucune concession ne sera
faite.

Li guerre de tar’f est inévitable.

Wasbingtqn, 16.—Une guerre du
tarif entre el Canada et les Etais-
[Unis est plus que jamais imminente
l'après le Conseil des Ministres tenu

‘er.
Le Président Taft a exposé la situn-

tion qui met les deux pays, en fa-
ce, à sAvo r si le tarif Payne sera ap-
pliqu® dans toute sa rigueur au Cana-
da après le 31 mars. Aucune con-
clusion n'a été tirée ot toute l'affaire
fut laissée entre les mains du pré-
(dent Tati qui, Avec le sénateur Al-
{drich, et le bureau du Tarif, conduit
{les Ttats-Unis dans ses négoclat ons
| commerciales.

 

AIRE LUMSDEN
Ta

NE GUERREDE TARIF
EST INEVITABLE ENTRE LE CANADA ET LENS ETATS-UNIS— LE

PAS DE CONCESSION.—LOPPOSITION est
DISPOSEE A APPUYER LE GOUVERNEMENT sur CETTE QUES-

 

Nr

rea. ‘Fauyal Agores, que la barge portugal-
Ve ise perdue mardi au large de l’Ne Pe-

Au evncel législatif, le suectacle co, étuit chargée d'Iimmigrants, en

D'étail pus moins Intéroseaut. rente pour l'Amérique.
f'uilreseu, en réponse au Arcos

officlel, à inspiré à M. Cunonis, l'une

deu »8 plus hevrouses fimprovizations;

be M, Péyodran, nous ne voulons

rica dire pour le moment. Lowa

mubinurs quo quelques paroles. M.

Turg où avait tant de Gre ge pladdes

la cance, Tout ds même, M Pérodeau

ve peut pas être très briHant, et c'est

de la qui du gouvernement, Mer mal

reccanaître  Tattitudy extAmement

courtoisé de M. Chapais que de ue pas

lui donner vu adversaire plas digne

de son talent,

CHR
M. Lavérene à vu du comnoreriment

À la fin le geste de M. Turgeon, sans!
perdre contalesance .

Nous rerous bien surpris, sf le dé-

Juté de Montinagay ue treuxe pas

dans le discours du président du

conseil des metlleurs arguntents eun-

tre M. Turgeon. Quant À nous nous

1 Teparlerons demain, Qu'il nous

suffh-e de dire pony aujourd'uti, que
les lamentations de l'orateur sur la
mentalité de la provines de Quéliee

Pous ont fort amusé. M, Turgron n

reut-être Intérét à Foubtier, mais

Nons nous rappelons fout bien, nous,

Qu'il fut à son heure Fun les plus

Talicrieux ealotmnintenys dans von parti,

Yes Jurtice imtnnente se mabifeste

de dieu des façons.

Le compagnon de Peary

Québer recevait hier la visite d'un

hunime qui vent de loin: frertiot,

le compagnon de Penry dans son voy-

age mt ole amd Malt para’ nous

eo! Ie Canadian Club l'Invitait a doer,

M. Vandry, deuxième vice-president,

présidale et plus de ciuguante con-

vives dont tr£a peu de cUudieus-

français malheureusement, cfalent

Pré ‘nts.

le capitaine Barttst nous x raconté

très modésienient sa vie sur les gla-

ces du Pôle. Le capitaines ne s'est

Pas rendu jusqu'au Pôle, parce Peary

re la pas voulu et ce refus de l'ex-

plorateur de permettre à Ba

ler Jusqu'au but suprdme, reste te

voint faibls de tout le voyage de Pea-

ry.
M.

M.
out

sage.

Tlartlet a été très Intèresgant,

I. A. Cannon et le Dr Verge,
praposé les remerciements d'u-

teAt enim

“LE RAJARH”

UNE TROISIÈME REPRESENTA.

TION

main soir, vendredi aura Dieu
À l'Aud.ionium À % heures et un quari
précises uno troisième of demière
représentation “tr l'Cera-bouffre "Lie

Ra/ah”. Les bills d'adudedon en
vente au contrôle de j'Auditorinm,

B'enlèvent rapidement. Avis à veux
de nos lectenrs qui n'ont pas eu Ir

bonne fortunes d'entendre cette ceu-
vra d'uns remarquable valeur artistt-

Que de ne pas tarder à aasverer de
dons sièges. t

’

vie d'ai--

LA FÊTE ST-PATRICK

NOS CONCITOYENS IRLAXNDAIS
CELEBRENT DIGNEMENT. LEUR

FETE PATRONALE.

N.os concitoyeas irlandais ont cé-
lébré aujourd'hui leur fête nationale,
la 8t-Patrick, par de beiles démons-
tacOn* ct les et religieuses.

à Webater, Mars, 17.—Un gros tuyau ! La célébration a éte favor.sée par
À gaz s'est rompu mardi à 4 heures, | Uh6 snagn.nque temperatuie, une

"A Fhowel Joslin, Sept personnes ont ‘Journee etisolellée, quoi qu'un pu
été quasi asphyxlées, et ce n'est que frolde. .
igrdce dln présence d'esprit du gé-/ La fête a commencée paf une grau-

‘rant dé lélublissement que les autres dé Mucess.On dans laguelle clalent
percobnes qui se trouvaient là purent (reprérentées toutes les sociétés irlan-

éviter les effets du gaz. da sha de la v.lle, avec bann d.es ey

i ‘Prois personnes sont dons une sl- \bsares Jl v ava.t plusieurs corps
ituation sérleuso #1 sout retenues à la de Mmusqne qui ol tour à lour 1a.t
chambre. Ce sont MM. Emile Pit- eutendre les plus Leanx morceaux de

;ehing, M. Nicolas Stanley, clere de leur réperto re, le cortège était con-
hôtel, et Melle Catherine Hickey, ;8-dérabi et imposant.
ferme de chztabre. | Le ralllement a eu leu dans lo

: ——> quartier Champ ain, nt à § heures, la

Vv ® ,Procesgion se mettait en marche, de-

; Voie nouvelle d C P R fllant par les rues Champlain, St-
uL.r.n. Pierre, Côte Lamontagne, Buade, Fa-

——— , brique, des Jardins, St-Louls, Grande-
: (Dépaldie sbéétute) lAllés, Lachevrotière, St-Amabie, St-
: Montréal. 17—Le C. P. fR. annon Ménet, Sup-dul e, Si-Hustache, St-
: o A. da 2 ’ . “16 TIR + = -

| c= QUfl a décidé la construction d'une heaueRe Jus
| vote nouvelhe de Mcatréal à St-Jean, 9" aise St ve
N. 8, ent'ârement sur territoire en-* 108 rues sur le parcourt de ln pro-

ON ’ ° ’ _cession étuient Ornées de drapeaux ei
PE ee8 ide verdure, d

magisns de nouveautés éla'ent ma-
! MGR BAUDRLLART 5 0
+ meongrt . +

Dépêche spéciate ; tandawes.

; Paris,
! La process'on s'est arrétée à tros

16—Mgv Baudrliart, rec- endroils pour présentat'on d'adresses.
lteur de Ulnatitut Catholique. a Hosê D'abord à l'évêché où une adresse
fofficiellement vs candidature au fau- fut prérentée à S. G. Mgr Roy, l'admi-
iteuil vacant par le décès de S. E. le, nistrateur du diocèse, ensuite à l'Hô-

lrardiual Mathieu. ‘tel-da-Ville où les représentants ir-
Les enndidats en présence sont lnndais furent regus par S. Honneur

donc Mgr Duchesne, directeur de l'é- | le Maire Drouin, enfin au Parlement,
cole française de Rome. M. Stephen où uné troisième adresre fut présen-
Ligeard ct Mgr FPaudrifiart, | tea xn Lientenant-Gouverneur.

© Mgr BeCabritres a retivé sa candi-; Ns eoue toyens iriandals ont ex
“dature. priti$ dans ces adresses, leurs mnil-

leurs senitménts envers les autori.és
rel genmes et c'Viles de la ville et du
pays, et après en avoir reçus les sou-
haita. Îls ont continué Jusqu'à l'église
St-Fatrce, où une dernière adresse

fut mésentée à leur d'Ene pasteur le

R. P. Hanley,
A Véglise St-Patrick, la cérémonle

n été des plus Impasanies, le te.-

CITE DE QUEBEC ET LA Vil. ple était handé de fidèles, et il ava’t

| LE DE LEVIS ONT GAIN DE, Tévêtt nonr |» e'reonstance ses plus
| CAUSE ir.ches décorations.

! baies Une messe pontificale à été célébré
var S, G. Mgr Roy. administrateur du

Ce matin en cour Supérieure, l'hon,! d'ocèsn et ln s>rinOn à été donné par

Juge Malouln a rendu jugement dans; le R. P. Malhern.
la cause de Walter Ray vs ru Corpo-| Après la messe Ja procession s'est
ration de Québec, lo maire JJernier) refonicée et passent par les rues Me-
de Lévis, et la villo de Lévis, mise] Mahon, St-S:nn‘Slag, St-Tean et S'e-
LU CANS, Anne, s'est rendre ‘nsqu'au Tara Hall

11 s'agit de lu question de la Tra-|où l'on s'est d'sperse,
verse ventre les deux villos, Le de-; La Tête se vontinne cet anrès-m'di
mavdeur attaquait In validité du re-; par une repr‘enntat'ons À l’'Ard'tr-
zlement municipal concernant lo ser, rium. Un magnifique progrannne mu-
vice do hy traverse, ainsi gue 12 cons seal n été préparé pour la clrcons-
tint pour quitze ans entre ta Bou- tance. +
«lle compagnie de Lévis, representéc. Una autre représeniation anra Heu
par M. le aunire Alph, B.tniez, ot IA e Fo t an MAMe endroïr arte jos ava.

« Cnrobration de Québec, et 11 deman-' pets ge 1mmstitat prreraire Nt-Pa-
dat l'ansulation ot du réglement e[ UGCR Te UD VTUMUAL que D'-FA-
du contig, trek y donnera le magn:“q<e drame
La cuuxe n été platdés 11 y a quel: “Robvert Emmet”. Tv avy pues eons

ques senptbnes, lt eo matin, 1 hon féreuce par le R. P. HePermau, de
Jues Malouin à renvoyé l'action avec; Mentr£al,
fois «t dépons contre le demandeur Prof, pos concitavans ir'andoe ont

alter Ras. ‘dgnenert célébré len:a fée nationale
Pans son jugement, le juge Molouin ; et nous les en fc tons

donnr mison sur tous les pointe À les ll cm im
C.té de Québec, au ruaire Bernier, et
à la ville do Lévis ‘ CHAM

A FUMER ET CHIQUER

 

Quarante ont perdu la vie ct 23 ont
[fe BHUVÉS.

tepies

Explosion de gaz

 

PT PERSONNES ONT FAILLI

| PERIR ASPHYXIEKS.

 

| (Dépêche spéciale)

emlpAammo

LA QUESTION
DE LA TRAVERSE

UN JUGEMENT IMPORTANTLa

 

:

  

Les v.trines de plusieurs.

| guifiquement décorées aux couleurs 1r- !

spéciale).

À un blanchissage de premler ordre.
Le chef de l'oppos.lion et plusieurs

députés conservateurs ont accusé M.!
Geoffrion, prés dent du comité Lums- !
den, davo.r volontairement altéré la
résolution Leunox et d'avoir reçu des
instructions spéciales de sir Wilfrid
Laurier, pour continuer l'enquête dT .
Le Iuknière absolument rid cule, |
Le premier ministre nle I'accusa- |

tion, tandis que M. Geoffrion dit que
s'il y a erreur elle gera corrigée par |
le con:!té..
La discussion sur ce sujet rev'en-

dra sur le tapis à vue autre séance,
Le Gouvernement a fait app.ouver

en bloc un quart des crédits pour ter-
miner l'année fiscale, soit une somme
de 42 millions de dollars. I

M. Campbell n voulu réduire de |
$150,000 le crédit de un miltion et de- !
mi dest'né au canal de Trent.
Mals sur un vote le gouvernement

ent une majorité de 45.

 

spéclale)

New-York, 16—La “Tribune” de
Wushlgton, dit : ‘les espo.rs d’une
entente avec le Canada sont bien m'n
ces.

| On a représenté au président Taft,
qua le Canada maintenant sa ligne|
de conduite pour forcer les mannfac-
turlers amér cains de papler à trans-
férer leurs moulins au Canada, et
que certaines provinces, avec l'assen-!
timent cs gouvernrment fédéral, |
ava'ent résolu de détru'ra ln valeur!
des placements américaing dans les’
forêts canadiennes.
Le ‘Herald’ de Washington, dit

aujourd'hui : Après une Journée de
conferences épufsan'es sur la ques-
ton du tarif maxfmum à imposer au
Canada et à la France, avec la pers-
pective d’une guerre douanière avec
ses deux meilleurs clients, le gou-
vernement des Etats-Unis n'a pas en-
core pris une attitude décisive.

 
‘AFFAIRES

«. MUNICIPALES
Trofs comités municipatt:, le comité

des Marchés, de ¢ word ale ae ot

le Corairé-Âts Chemins se réunis
«aplent hier soir à l'Hôtel-de-Ville
RE ,

2

|. Trois conilté
s

civique
s

se sont

réunis hier goir A *tHôtel
-de-Vil

le
:

le comit
é

des March
ék,

le comit
é

du
Fen et le Comit

é
des Chemi

ns.

L'assit
ance

à ces réunio
ns

consid
érable

. était

Comité des Marchés

Le comité des Marchés fut le pre-
mier à se réunir sous la présidence
de l’échevin Madden. Plusieurs ques-
tions importantes ont été discutées
et entre’autres celle de la location
des différents marchés pour cette
année. Le comité prit une décision
au sujet des dates et du prix.
Une lettre des marchands de pois-

son du marché Jacques-Cartier a été
lue dans laquelle ils demandent au
comité de leur accorder d'autres
quartiers vu que le marché va être
démoli. le coniité décida de laisser
au maire et à MM les échevins Verret
et Guillot le soin de décider cette
question et de faire rapport au co-
mité.

Comité du Feu

Sous la présidence de l'échevin
Cummings, le comité du Feu s'est
cusuite réuni. Un grand nombre de
demandes pour des positions dans la
brigade du Fou ont été lues et pla-
cées sur la liste.

L'échevin Madden proposa que
tous les membres irlandais de In bri-
ende du feu reçoivent un congé le
jour de la St-Patrice pour leur per-
mettre de suivre la procession, Cette
proposition a été acceptée. M. John
Laird, zérant local de la Imperial OÙ
Co. expliqua au comité ce que cette
compagnie entendait faire dans la
construction d'un réservoir à pétro-
ie. Une letire de M. Iaird fut d'abord
line et celui-ci donne ensuite ses ex-
Mications.
M. Laird dit que Ia compagnie pos-

sède déjà aix réservoirs et que tous
ont été construits d’après les condi-
tions des compagnies d'assurances,
Après quelque peu de disrussion le

comité décida d'accorder cette per-
miraion à la compagnie.
le comité déclds ensuite de de-

mander des soumissions pour les
uniformes des ponipiers.
Le comité s’occupa du cas d'un

membre de la brigade du feu qui est
malade depuia le mois de mars 1908
ét qu’on a du remplacer. La ville ge
trouve à payer deux salaires.

11 s'en suit une assez longue dis-
cussion et le comité décide de faire
examiner le malade par le Dr Pa-
quin, médecin ‘Ge la ville, lequel fe-
rA rapport au comité.
Le président du comité et l'échevir

Dinan out été chargés de s’accupet
de la Guestion de l'assurance cos
pomplers.

Comité des Chemins

l'échevin Pouliot présida ensult
le comité des Chemins où beaucou:
de herozne a été expAliée. La ques ?
tion du prolongement de la ru!
O'Cnnnoll furqu’d Ia rue St-Fusta
che et l'élargissement de la Côte di
Palais à été discutée,mais aucune dé
cision a été prise dans les deux ces

.de9hre à midi, Vente lu même jour, à 1,80 hrs

10

 

VENTE A L'ENCAN
Par LS. DESCHENES

MARDI, LE 22 MARS 1910
A 1.30 HEURES P. M.

 

 

A la résidences No 152 me Dorchester, vonte
mus réser(e d'un joli mobilier, riches meubles en
chine antique, piano, poèe Happy thooght,”
ec, eto,

J'ui reçu instractions de vondrs, par enchére
pubagues mardi, le 2: mare 1910, 3 LJ bes pou,
ia résidence No 152, rue Dorchester, (oat Jo no.

biter, comme suit: Bons tapis et prélarus, ri
deat et pôles, portiètes en Rept, sel du salon en
enn, miroir de salon, tables en Ouyx, tabies de
ventre : uineublemett de mile à Inntiger, (able à
rallonge en chéne soiide, Joh buffet (=idevuard)
eu chêne antique (nouveau modèle) : plus.6 3rs
Jo!in meubles ci acajou ; Livliothèque u secuions, |
set due ckauibre en chène, couchtizs on fer, cana- |
pc-ilta, commo.tes, buresux ce chiffonniers, gur-
de-robus ; atgenterie, vaissuilie, verrrie, Ubten-
sliles, boupoèle “Happy thought”, et quautités
d'auties effets

‘iuibles le watin de ln vente, Mardi, Je 22 mars,

p, in.

LS. DESCHENES,
17 mars 1910— Encenteur.

du comité sur le fuit que plusieurs
compagnies d'éclairage pour le gaz
et l'électricité s'adresseront À la lé-
gislature pour s'introduire dans les
rues de la ville sans la permission
des autorités. et proposa que la ville
soit représentée lorsque cette ques-
tion viendra auÿ parlement.
Le muire répondit que les aviseurs

légaux représenteraient la ville.
Vu l'approche du printemps les in-

génieurs de Ia cité ont fait une re-
quête pour des rouleaux à vapeur et
la chose fut Inissée au maire, au pré-
sident et à l'ingénieur de la cité.

L'échevin Dinan attire l'attention
du comité sur le fait que, le Merger
étant maintenant complété,le nombre
des poteaux dans les rues pourrait
être diminué. Le comité cependant
reconnut qu'il n'avait pas ce pouvoir
de forcer cette compagnie à cnlever
ses poteaux. ;
Et le comité s’'ajourne.

a

LA QUEBEC PERFECT CLOTHING

Nous attirons l'attention des
marchands sur l'aunonce de la’Que-
bee Perfect Clothing” que nous pu-
blions dans une autre colonne. Cette!
manufacture est maintenant Jnstallée
au No. 117. rue St-Doniinique, et ies’
commandes qu'on voudra bien lul ‘
confier recevront une promut> atten-
tion.

 
—_——-————

CHEZ LES FRANCISCAINS
Un salut solennel seru chanté dans

la chayælle des RR. PP, Franciscams
vendredi, le 18 courant, à 3 heures,
p. ni, à l'occasion de la fêto patro-
nale des membres.de l'Ouvroir de
Notre-Dama de la Compassion,

L'aliocution de circonstamce cera)
donnée par le très Révérend Pure Co-
lomhan-Marie, Provincial des Frères
‘Mineurs. }

: prrer

La maison Holt, Renfrew &

Co. offre en vente 50 par-des-

sus de drap pour Dames, balance

du stock des années dernières, à

des prix de bargain. Ces habits,
dont la valeur est $15 et $25,

seront vendus à $4, $7.50 et $10,

ainsi de suite.
—————>-_——

OUVERTURE DE MODES

Madume E. M. Bergeron, modiste,
invite sa nombreuse clientele et les’
dames en général à venir visiter sa
grande ouverture. de modes pour le.

printemps 1910, le 19, 21, 22 mars. |
Modéles un.ques et  hautes nou-,

veautés. i

}

 
Mde. E. M. Bergeron, mod ste,

290, rue St-Jean.

 

Turcotte--Vendredi |
Donuain, ventVsedi, au comptant :.

Demundez nca bons-rabais: 5 par:

cent. |

125 1bs Belles Aloses gelèus. .. UY

10061bs Sucre Blauc Granulé ... 05;

100 lbs Nox Brésil Frais... .. 18.

2 grosses Châtalgnes pr... 20]

9S01b3 raisins Valence, frais..... Vo,

14 minot Petites morucs. :

11, patates saines, le sac... ... 40

7 barres*savons Gild Edge ..... 25

11 planches à laver valut Sûp. ©.

1,bot. Bovril et un bol gratir. .-

Epicerie ELZEAR TURCOTTE,

Rues Desfossés, Grant, ci Octave.

____

SIR LOMER GOUIN

Sir Lomer Gouin, premier-ministre,

n'a pas pu assister à la représenta-

tion du Rajah” à cause des tra-

vaux de la session. |! n retenu une

loge pour la représentation de de-

main soir.

MODES DUOUVERTURE DE

PRINTEMPS

Chapeaux importés, pour teus les

goûts ot dans tous les prix: garni-

turea de tous genres. Une visite est

renectuouerment …Sollicitée, pour Je;

19 mars et les jours suivanis chez

Mme P. TRUDEL,
TC9, rue St-Valier.

eee
EXPOSITION LE MODES

Madame P. W. Wittell, modiste, in-

vite =a nombreuse clientèle et les

dames en général, à visiter sa grande

exposition de mods peur te prin-

temps 1910, qui s'ouvrira le 19 mars

ut se continuera les jours suivants.

Mme P. W. WILLETT,
358, rue St-Jean.

Téléphone, 1749.
eesalle mansemis

THEATRE OLYMPIA

229 rue St-Jenn

Bulles vues à ce théâtre aujourd'hui

tes eujets sent des mieux choisis. 5 Lice

aventures d'un milllonnalre © °° ig

thâteau hanté”. ‘La pote” vnero-
nique de Pathé, et Panurama.du gol-

fo de Salerno, bales Majori ot Minor!

Monastère des Capueins, r'alestine, |

or, vue colorlée et très intéressant

: tra Instructive, À l'occasion dc!

la fête St-Patrice, M. F. Waterail |

hante:e une chanson irlandaize inti-

sulée :  Mindstrel Boy © et en fran-

ala ‘ Obstnation ” de Fontenailler.

A part tons ces sujets et chansons

  L'échevih Dinan attira l'attentiou

t

"va encore l'orchestre qui joue du-
rant les représentations.

! décédée à l'âge de
; Evan l'age, éputcie bie

  

aa ==
Téléphone 3497

J. Arthur LaRue,
COMPTABLE

 

CONPTABILITE, y,
AUDITION,
FIDEI-COMMIS,
ADMINISTRATION,
PERCEPTION,
COMPROMIS entre débi-

teurs et créanciers,

LIQUIDATIONà FAILLITES

J

RBatissas
Banque d’Mochelngn. Québec.       

  

 

 

 

 

 &

DEMANDES
N demande un CLAVIGRAPHI= IE trés vite

et très compuient ; positiou immédiate ; re-
férences exig-es, Juutile de se présenter si on
n'est pas compétent, F. BLOUIN, Manufnetu-
rier, 158 rue, de lu Gouronne. 37 mars—3

 

~ N demande six FENMES comme r-passeu-
ses, S'adresser A la Dominion Corset Fo, 45

rue Dcrchester, Québec. 16 mars-—4

  

N demande in PRESSEUR dans les man-
teats ¢L cotiu ues pour dames, S'udresser à

‘The Victor Manulacturing Uo, 838 rue xt Valier.
18 mare-—o

TERME A LOUER Ure jolie ferme, de 99
+ nore, sltude Immédiniement en face du

couvent d: Believue. chemin sju-Foy, et connue
sons le nom de (rime Quinn. Aussi puturaues
Pour conditions. s'adresser à M. Alex, Uativreau,
N. $, K1 tue ét Pierre. 15 mars—g

N d-monde une SERVANTE pour le bureau
S'adresser au No 28 rue Sle-Uruule.

14 mars—o '

( N demande me SERVAN achunt faire la
À enirive. S'udreseré Mme V, E. Hentivnis,

No 604 rue =t-Jean, 14 mars—6

 

 

N demande une. SERVANTE générale, sa-
chant faire Jn cuisine et bien recocimandée,

‘adresser au No 63 Grande-Allce. 30 inars--0
 

[> EPASSEUSKE—On demande des repnasenses
AV dansin Hogerie s'adresser à Tlie Victor
Mig. Co, 655 rue St-Valler, ler mars—o

N demande des JEUNtS FILLES pour repas
rer dans la Iingerie, S'adressor à The Victor

Manufacturing Co, 658 rue Et-Valier. 22 féyv—o
 

TOHMFS DEMANDESimmédiatement pour
I vendre à saluires où À commission. Un bon

homme par localité avec une voiture, capable de
prendre soin et do conduire’ des chevaux, pour
annoncer et faire counaitre notre *pécliique royal
ponr les volailles. l'as nécessaire d'avoir del'ex,
périence. Nous préparons l’ouvrage jane vous,
223 par semaine et Jes dépenses, ‘ Position perma-
nente. Écrivezà W. A. JENKINS, Manfg. Co.
London, Ontario. 8nov=

OF demande de bons AC TS solliciteurs
pour & compagnie d'assiriiice sur Jes

aceldents ayant des pinns très avantagoux. Aussi
sur ia vie, je feu et jes bris de vitre. Pour con-
«itious s'atresser à KL, CARRIER & UE, au
No 89 rue Richelieu, Buigau Tel, 550, 24 fCy—o

A LOUER
A AISON No 179 Grande-Alice, 18 chambres
i aile À trois étages, lumièro clectrique, four.
nnise d Penni chinude et toutes les améliorations
moderdes. LARUE & LARUE, Notaltes, 25 rue
ête-Anne. 14 mars-—o

neA LOUER—IA malson No 32 rue
Stc-Anne,  Haute-Ville, occupée pen-
dant huit ans, par le Dr Fortier ; 13
chambres, aunéllorations modernes ; en
parfait ordre. _Possesion Immédiate.

LARUE & LARUE. Notairen,

   

 

 

28 rue Ste-Anne. ;

A LOGUER
CETTE maison coin des ries Elgin ob-8t-Ange

2 te, Haute-Viile, Québec, No 6 rue Elgin, dix
chambres, avee possession ag ler mei prechain
Four informations s'adresser à LaRue & J els
tave, Notaire, No rue Cook, pres ue 1'Hotel
e- Vili 4 fuv—n

 

VENTE A L'ENCAN

Demain, vendredi, aux Salles Mar-
crau et Fils, 26414, rue St-Joseph, 8
1.80, p. m.
Meubles de ménage de toutes sor-

te, de salon, ameubdlenents deeut
: salles à diner, poêles, Hterirs, etc.

 

FLEURY—A Beauport, le 17 mars 1919, À l'ige
de d7 ans, M. Jean-Baptiste Ficary, époux de
dnme Azerine Joues.

Les juneraiiles a. ront Hen samedi matin, a 8
heures, a l'éci-so «de Beauport. Dépurt de la
maison mortusire à 7,20 heures,
Parents et amis sont priés d'y ussis-

ter sans autre invitation,

COUILLAND—A =t-Sauvenr, Je 15 mars 1010. est
aus et à mois, dune Marie-
n-simée do l'roculus Couil-  

lard, charcutier.
Elle ctalt du ‘fers-Qrdre, do Ja Ste-Famille et

de l’Union Fricres.
Les funérailles auront lieu vendredi à 8 heures

Départ do ;R Maison mortudire, No JT rue Dol
lard. à 7,45 pour l'église tt-enuveur et de là au
cimetidro st-sauvetr- :

Parents ot amis cout priés d'y assister saus at.
tre Invitation.

 

 

DEMENAGE
PENESAEdas mes clients que dé

sormnls, je tiendral mon ‘ommerco à la
vieille halle Jnaques- Cartier. Vous serez certain,
CN VONAN( AUX CIAUX 7 ct Bde tosjours être ser
vis de première qualité en irit ge Bœuf, Veau,
Mouton, Lard, Jambon, Saucisse, leurre, Œuis

15, RHEAUME, Flsux 7 rts,
iv mars~3

Frais, cle.
Tél. 2347,

D''EN3EH, Jd'informe mes clients que dé.
*0tmmais, je tieudmii men commerce À la

vieille buile Jacques-Cartier. V «us sorez certain,
en veuant À l’étul 224 de touj urs fire servis <e
prOMIiè.6 qualite en fait Ce œuf Veau, Mouton,
Lard, Jauibon, Beurre, Œuls iruis, ete. THOMAS
DECHENE, boucher. 11. 3451 M mars-s

TAVIS
LA MANUFACTURE @

Quebee Perfect Clothing

 

est maintenant installée
à son nouveaulocal . .

117, Rue St-Dominique.
Avis aux marchands qui
veulent foire faire de la

confection, lis trouveront
dans cette manufacture
tout le comfort desirable,
un personnelexpérimenté
est employé danscet éta-
blissement. Par ordr:.

 

Duns Pafuaire ue
. 4 Ç

Grace D. Brassard, “
Marcha

MalBaie,

INBOLVABLE,

Avis EST PAR LE PHEGENT DONNE QUE

Jeudi, le 24 Mars 1910
A 11 HEURES A, M,

fers vendu à mon vurenu. 43 rue Dalhousie Qu.
bec, Peel de cette sucvossion comms suig: Qué»
A.—Fonds de Commerce général.Atneublument duaguas be his w

Mae yp ——
81,782 01

vvon0c110 471 24
village do la Mal.

carascie

B,—Crédits suivants Hste.….….
ve emplacement aitoé Hu
«Hm o O08 do la subdivision du Nu-para du cadastre officiel de ln paroisse de

1a Malvafe, avie Lathses occupées par le fatili,
La vente se fera pour chaque Îtom séparément
L'Iuventæire et lu fist .à tion Shire u liste des crédits sunt vinibles

luaugasii sera ouvert, mardi, le
iy, Jar inspection du »louk et orédits 32 masCosiditions de palument: Argeul Compta nt, ‘

V. E. PARADIS,

 

 

 

Curatour,
Lurean: 44 rue Dalhousle,

Quibtasedo Maagoou 17 mare

AVIS Di FAILLUTE

 

Ne

Dana l’affaire de

H. O. Lapointe
Marchand, Beatport,

IMSULVARLE,
Avis est. par le présent donné qua

:le dit insolsable m'a fait une cesssion
: volontaire de ses b.ens pour le béné-
fice de ses créanciers

Toutes personnes ayant des récla-
mations contre cette succession sont
requises de les produire devant moi
le plus tôt possible,

V. oo PARADIS,
Cessionuaire Syndla.

Bureau : 44 rue Dalhousie,
Batise de \nCie, Hichiulieu,

Queue, @ 13 marc I9t 1 17 mare.—]

AVIS DE FAILLITE
Dans l’affaire de

Onesime Roy
Marchand, rue St-Jcan, Québce.

INSOLVABLE,
| Avis est par le présent donné que
le dit insolvable m'a fait une cession
«volontaire de ses b'ens pour le béné-
! fice de ces créanciers. Ï

Toutes personnes ayant des récla-
mations contre cette succession sont
requises de les produ re devant mol
le pius tôt possible.

V. LL PARADIS.
Cessionnaire Syndic.

Bureau: 44, rue Dethonsie,
Bâtisse de in Cic du Richelle,
Quebec. lo 16 mais 1910.

 

 

 

 
17 mars—1

AVIS DE FAILLITE
tl

CANADA .

{Cour SupérisaraProvince de Québec

|

District ue Kamouraska

Dans ’affaire de
1e -

H. Nil Dubé w
Marchand, Fraservitle, St. :

INSOLV ABLE
Avis est par le présent donné qu'en

vertu d'un ordre de la Cour en date
du 15 mars 1910, une assemblée des
créanciers du dit insolvable aura

{leu an Palais de Justice & Fraservlle,
{ jeudi, Ie 24ième jour de Murs courant
‘4 JO heures a. m. pour donner leur
:av:s touchant la nominat on d'un cu-
rateur et d'un ou plus inspecteurs aux
biens de celte succession.

Ve BE. PARADIS,
Gardien provisoire,

Bureau, 44 rue Dalhouae,
Bâtisse de Ja Cie du Richieiteu,
Québee, le 16 murs 1813,

 

17 mars—1 
 

 

Loi des Liquidations
|
}
{
i

   

La Compagnie Joseph Viilen.uve
His aiquadatan.

VENTE PUBLIQUE
i D'uprés une résolution des créan:
ciers et actionnaires de 1à Comjugn a
; Josepn Vaileneu.z, en liguna o [+H

ven vertu de l'autor sation de Sa Szi«
; Sneurie, TTTN 1

ldes juges de la Cour Supér.eure du
D.strict de Québec, donnée le sois:

| mars courant, sw, onl vu; .

(chère, à mon bureau, à St-Romauld,
| mardi le 2ÿ mars lolv, à lv neu.
du matin, les tmmeubles de ju dif

| Compagnie, savoir : +
i Un lot de terre conienant c'nq art
;pents en superficie, avec (less $5 Conse
((ruits. une mantfacture de 35 x 140
| pieds avec deux ailes de 1714 x Tv pdd
et Chfuuthe us vvu- no.ve, un hangar
de 22 x 60 p eds, un haug+ de 23 x
50 pds, chaufferie de 20 x 40 pds avec
‘aussi et comme en faisant partie, un
engin à vapeur de 50 forces, bouil-
loire de 110 lbs vapeur, 1 gros pla-
neur, buzz planeur, neresso ref
La propriété se trouve près d la

Ven à 11. RC, et à 1 ca :
d’évitenent pour recevoir etexpédier,
et est à un quart de mlle uu n us
St-Laurent à St-Romauld.

+ La vente sera fa’te au plus hant en-

chérisgeur, sur une mise à prix de
Onze mille trois cents pasres 1i.-
800.00). vot
Lo cahler des charges est déposé à

mon bureau, pour l'information des
intéressés.

J. BOUTIN BOURASSA,
Liquidateur. \

St-Remaunld, 17 mars 1514--9

# VENDREDISOIR}
| ; Sur DemandeGénérale

RAJAH:
Pak

i
BEN MICHAUD et JOS, VEZINA.
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ELZ FORTIER & FRERES. v
e

Frix : 25e, hDe, The, §1., $1.50.
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VENTE A LENCA\ =|
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